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'iITT I E T -E

LES VIRTUOSES DES UISSONS. I

dse ce nid rigile, Ô p<etits ravagers
Attilis dje dix as, aux instincts destructeurs I
Ce frais pinais dsOiseaux n'est loint vaste, iteliOrlbe,

N'a point le liautes tours so dressant vers le ciel
Mais c'est un nmoinurnent de li'tnoir iaternel,

ltit de duvet, de mOusse et d'herbe.

Plus tard ce nouvea xinés, inusiciens des prés,
VOIS diront les chansons que v'ous tiîîilîulirez.

Cr nid tent retfertnei des voix rélodie s e r
Quielquie chanteur bîrillantt, qutelqute ténuor léger,
P'eut-être une Sontag qu'on verra voltiger

En robe île lmLînes soyeuses.

Oh laissesles grandir, ces artistes clarniits,
Qi, pour filer îles sous, n'ont pas d'appointenitS.
l s tt, sans intérêt, parler leur dtoux rarage
Qutand tres de leur buisson le putivre iasser,
Sans lui ftaire payer son billet d'Opuéra,

I 11 î chanteront sous le feuillage.

-Q)ll leu le jours, dans une de ses séances niseslles, la Soîiu!liéd s u Piiit plaudissit les vers chartnants que Malnine
nila citoss pour elle, et lu'elle I .les avec cet art, cette
t, Uitt iinilestllà adortbles qui et loublint le prix.
traité par l'auteur, an point île viue poétique,l c n rhna hsouvtet, etj tà d'Auttres Iloiitts de Vuei, occutéc lat SOcIé té

Oit trouve r ilat esSll îlittois tits
M.l. Cordkr, Jaequtes Valserres, Delattre, ltin, di .lonqIuiÙ.

lO tret rvot Perret Vicoer clitell etc., ete., CurS Oiseaux Pour la deîtruction.les Isectes tnutîsibles, et surde t conervaion dans Pintért de l'agriculture,

ada) Novembre, 1858 No 11

Lis Oiseaux, VOyez-volUS, de h iunb s pti is
Sont la troupe lyrilue tn dit qie les fauvettes

ont les preiiî-ona, aux roulades coquettes
Le luetit r s:ngnol, ai tnerveilleu.x necetts,
Eot l'illustre tétnor, le roi des virtuoses
A sonli théâtre il n& uion parterre dé rose

Qu'une ranipe de vers luisante.

Le pinson vif et gai ehante la cliatotnnetto
Le muerle en habit noir lit, avec lalouette,
Un nocturne Ï1 deux voix dills un frais buiisson vert
Le tmoineau discordant, criant dans la hprairie,
Est le lIetit joietr d'orgue de larlbarie,

An milieu de ce beau concert.

Souvent, Itour louer Dieu, Poiseau dit u cantique,
Un auîter cadenté Varbre est l'autel rustique
Avec ses doux lprfuins, la fleur sert d'encensoir.
LVilonette e lève et ehlante les tiatines,
Et c'est le rossignol, aux notes argentines

Qui fait la priere du soir.

Enfants, si l'on détruit ces lyres du feuillage,
Que dira le lritienps qui, chauijie tntiée, engage
Ces chanteurs etmpluiés? 1 élas I on n'entendra
Sur tîurbre, vert théàtre, nuenti petit artiste !
L'air, cheii des oieeaux, deviendtra torne et tristo

Cîuîuuie lin désert îlu Slîîuari.

Mon ... vouts laisseci ei xu ces petits oiseaux freles.
Nous avons dans les tirés où s'ouvriront leurs ailes,
Tant de bmufs iau pas lorils, tant il'épais anuiaux,
Aux cités, tant d'esprits positifs et sans tIlanimes%
Qu'il faut hien queluetois, pour consoler nos ânies,

Des p)oûtes et des ciseaux.

Me ANïcs S

Origines de diverses locutions proverbiales.

i l-Ola: C clI tCtul..

Orgine de cette locution.

Ce mot îîeouit pas dans la Bible conte semîiblent le croire cor-
taintes peisoninies qui l'attribient sans hésiter titi snge Salomon. L.

ie ,ri.s pour Dieu itc,ý poi la volont diviinio, West pas un tact
il'lcritte ; cest ne nétaplior inoderne qui appartient la

littérature profinio uit mîoins aiant qu'aux livres religieux. Ce ne
sont dlotie ni ls pîroteslli>, ni Salomlon, i lo itibhme auteur de

l'huitl qi onIit : lide-foi, le cie Paidera. Cette bonne et
etncoutrageatiie parole est Il) l'a Fontaime, at qui lios devons tatnt de
sages avis. Relispz le CuarrMher embourbé, vous y verrez titi pauvre
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homme qui, pour tirer son char de la boue, invoque l'assistance r
divine ; vous entendrez une voix d'en haut qui l'exhorte à prendre f
la peine de casser les cailloux, de combler les ornières.... Le e
charretier, après quelques efforts, sortira triomphant de son chemin ; d
et la morale sera, vous l'aurez senti d'avance, aide-toi, le ciel c
t'aidera. t

JETER DE LA POUDRE AUX YEUX.
c

Origine de cette locution.

Autrefois avant 1 invention de la poudre, par exemple, le mot
poudre se disait communément pour poussière, et il s'emploie tou-
jours ainsi dans le langage poétique:

Le corps né de la poudre à la poudre est rendu.
(L. Racine.)

Dans les champs des combats, Grecs, Troyens confondus, t
(herchent leurs compagnons sur la poudre étendus.

(Aignan.-Trad. de l'IRiade.)
C'est dans ce sens qu'il faut entendre ici le mot poudre. Il ne

s'agit pas de poudre d'or, comme pourrait le faire croire l'idée
d'éIlouir, attachée à l'expression jeter de la poudre aux yeux ;-
il s'agit de poussiere,-de cette poussière que faisaient voler les
lutteurs aux courses des jeux Olympi ues, et que les premiers, les
plus agiles, envoyaient dans les yeux de ceux qui les suivaient.

Ainsi, le proverbe jeter de la poudre aux yeux est de la même
famille que l'expression faire de la poussière, qui signifie faire de
l'éclat, de l'embaras:

Chers parvenus, dans la carrière
Vos coursiers sont trop emportés:
En faisant voler la poussière,
Vous rappelez d'où vous sortez.

METTRE AU VIOLON.

Origine de cette locution.
Autrefois on disait: mettre au psaltérion. Le psaltérion était

aussi un instrument à cordes dont on jouait avec un archet ; mais
ce n'est pas avec cette signification qu'il était employé dans l'ex-
pression qui nous occupe : psaltérion signifiait là psautier. " Mettre
au psaltérion, c'était donc mettre au psautier, mettre en pénitence,
en un lieu où l'on a le temps de méditer, et de se repentir, et de
réciter une sept -saumes, sans risque de st! voir interrompu.

I Le peuple, dans son humeur gauloise, profita de l'équivoque,
et, voyant le psaltérion passé de mode, y substitua le violon, qui
était devenu le roi des instruments. Au lieu de dire mettre au
psaltérion, il (lit mettre au violon, et le calembour fut sauvé."-
(GýNIN. Voir son article dans l'Illustration du 9 avril 1853.)-
(Journal d'Education de Bordeaux).

S C I E N C E

Le Telègraphe Transatlantique.

De toutes les découvertes qu'ait jamais faites le génie moderne
il n'en est certainement pas de plus admirable ni de plus féconde
en résultats prodigieux que celle du télégraphe électrique. Le pro-
grè, qui se l'est de suite appropriée, opérera bientôt, dtans
les relations humaines, des révolutions profondes dont il est déjà
possible de calculer la portée. L'Europe vient d'être unie à lAmé-
rique ; l'Asie, l'Afrique et le continent australien, auront tantôt
leur tour, et il n'y aura bientôt plus une seule contrée du globe où
la ensée civilisatrice ne soit conduite par ce fil merveilleux.

L'inventeur du téléeraphe électrique est, dit-ou, M. Samuel
Morse, professeur a l'Uiversité de New-York. La gloire de cette
découverte lui est disputée par de nombreux rivaux ; mais il assure
qu'elle lui revient toute entière et qu'il imagina son télégraphe le
19 octobre 1832: or, jusqu'à plus ample informé, nous devrons l'en
croire. M. Morse, du reste, a raison, sans doute, de la revendi-
quer, et ses rivaux n'ont peut-être pas tort de la lui envier: cette
gloire en vaut bien la peine.

M. Figuier, dans son livre traitant des principales découvertes
scientifiques, rapporte, au sujet de M. Morse, l'anecdote suitante, que
nous ne citons que parce que tout ce qui se rattache aux origines des
grandes inventions modernes ne saurait trop intéresser. M. Morse
revenait de France aux Etats-Unis, à bord du paquebot le Sully.
Dans une conver sation avec les passagers on parla d'une expé-

ience de Franklin, qui avait vu l'électricité franchir, dans un inE-
ant inappréciable, la distance de deux lieues. Il lui vint aussitôt
n pensée que, si la présence du fluide pouvait être rendue visible
ans une partie du çircuit voltaïque, il ne serait pas difficile de
onstruire un système dle signaux par lesquels une dépêche serait
ransmise instantanément. Pendant les loisirs de la traversée, cette
dée grandit dans son esprit ; elle devint fréquemment l'objet des
onversations du bord. On opposait à M. Morse difficultés sur diffi-
ultés, il les surmontait toutes. Au tertne du voyage, le problème
ratique était résolu dans sa pensée. En quittant le paquebot, il
'approcha du Capitaine William Pell, et, lui prenant la main:-
Capitaine, dit-il, quand mon télégraphe sera devenu la merveille
du monde, souvenez-vous que la découverte en a été faite à bord
u Sully.
Le premier essai fructueux de son télégraphe n'eut lieu que le
septembre 1837; mais ce ne fut qu'à la suite d'expériences mul-

ipliées dont les résultats n'admirent plus de réplique, que le
système télégraphique de M. Morse fut établi, en mars 1844, tel
qu'il existe aujourd'hui dans les Etats-Unis.

La première ligne du réseau magnétique qui embrasse mainte-
nant son immense territoire, se construisait en Canada vers la même
époque.

M. Wheatstone, en 1838, faisait connaître à lAngleterre ce iou-
vel agent de l'industrie humaine, et c'est le 9 décembre 1844 que
fut inaugurée la première ligne française.

Mais la merveille de M. Morse n'en est déjà plus une, si on la
compare avec celle qui vient de s'accomplir, en partie sous ses
auspices. La télégraphie terrestre fit rêver à la télégraphie sous-
narine ; un progrès en admettait nécessairement un autre.

Le premier succès en ce genre date de 1846. Il a été obtenu par
le savant américain, M. John Craven, de Newark, Etat du New-
Jersey. Une matière nouvelle alors et apportée en Europe par la
mission française en Chine, le gutta percha, substance presque
semblable au caoutchouc, moins les propriétés conductrices, servit
à isoler le fil de son télégraphe et à empêcher l'électricité de se
disséminer dans l'eau. Les expériences qu'il fit réussirent à mer-
veille. Le 19 janvier 1849, une tentative analogue était faite, en
Angleterre, par M. Walker, et réusisait également. Quelques mois
plus tard, un industriel, enhardi par ce dernier succès, reliait
Douvres à Calais au moyen d'un fil électrisé recouvert de gutta
percha. Des communications du même genre furent peu après
établies entre l'Angleterre et l'Irlande , entre l'Angleterre et la
Hollande, entre la Corse et la Sardaigne, et pou sait qu'en 1854,
un câble métallique, partant du camp des alliés, devant Sébastopol,
passait à travers la mer Noire, dont la longueur est (te plus de 150
lieues, et venait s'arrêter à Paris et à Londres. Cette ligne, assure-
t-on, fonctionna toujours parfaitement.

En face de pareils résultats, la question de la pose d'un télégraphe
sous-marin entre lEurope et l'Amériqueefut bientôt résolue par
l'industrie anglaise et américaine. Les doutes, soulevés par la science
à ce sujet, ne contribuèrent qu'à hâter la mise à exécution d'un
projet longtemps caressé par l'une et par l'autre. Un sondage prélimi-
naire des profondeurs de l'océan amena la découverte du plateau
sur lequel repose aujourd'hui le fil électrique, et il a été constaté,
par le rapport du savant chargé de faire l'exploration, que c'est la
seule partie de l'Atlantique ou, paraît-il, il soit possible de le dépo-
ser, sans trop craindre les accidents. Le plateau en question s'étend
entre l'île de Terreneuve et lAngleterre.

La route que devait suivre le câble une fois déterminée, restait la
question de savoir de quelle manière on pourrait le construire; cette
question n'était cependant pas facile à résoudre. Si on le fesait
trop léger, ou il serait à la merci des courants ou il ne s'immerge-
rait pas; si, au contraire, sa masse était trop lourde, on courrait le
risque de le voir se rompre de son propre poids, et, dans ce dernier
cas, quel moyen prendre pour en embarquer et ensuite en dévider,
avec sûreté et aisance, une longueur de 2500 milles ? A la suite de
nombreux essais, il fut décidé qu'il ne pèserait pas plus d'une ton-
ne par mille de longueur, et qu'il unirait la plus grande force de
résistance à la plus grande flexibilité possibles. On en a fabriqué de
soixante espèces, qui furent toutes rejetées, comme ne réunissant
pas les conditions voulues.

La livraison du Journal de l'instruction Publique d'octobre 1857,
donne une description exacte de l'espèce de câble enfin adopté par
la Compagnie du Télégraphe transatlantique ; cette description
venant ici parfaitement en son lieu, nous croyons à propos
de la reproduire, ainsi que les deux gravures qui laccompagnaient
et que nos nouveaux àbonnés aimeront sans doute à conserver avec
cet article : " Le- diamètre du câble est d'environ un pouce.
Le centre est formé d'un fil de cuivre entouré de six autres
fils de même métal d'égale épaisseur. Le cercle suivant est
en gutta-percha; le troisième est fait d'étoupe, et le quatrième de
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fils de fer dont chacun se compose de sept autres fils de fer liés
ensemble de la même manière que ceux du centre. Le câble est
légèrement tordu et attaché par de petites bandes de cuivre placées
à un pied à peu près (le distance les unes des autres."

Les tempêtes qui assaillirent, dans l'été (le 1857, les navires por-
teurs du cable sous-marin et sa rupture presqu'immédiate en firent
ajourner la pose à cette année. Le mois de juin, que l'on choisit
pour faire cette opération, fut aussi funeste au projet de la compa-
gnie ; car la mer tourmentée sur laquelle le Niagara et l'Aga-
nemnon s'aventurèrent, ne tarda pas encore à faire échouer l'entre-
prise. Leurs mâts venaient à peine de disparaître dans les brumes
de l'horizon, aux yeux des deux équipages, qu'une nouvelle rupture
fit tout-à-coup cesser les communications télégraphiques qui s'étaient
établies entre les deux vaisseaux. Renonçant alors à continuer leur
route, ils revinrent à Queenstown, en Irlande. Le 17 juillet 1858,
sur l'ordre des directeurs, que ce nouveau contre-temps était loin de
décourager, ils reprirent la mer pour y faire une derniere et heureuse
tentative. L'océan, cette fois, s était calmé. Un tems d'une beauté
inaltérable favorisa la marche des navires durant les six jours qu'on
laissa filer le câble dans ses profondeurs, et, enfin, le 5 août de la
présente année, s'accomplissait l'ouvre la plus gigantesque qu'il
ait jamais été donné à l'homme d'imaginer, la jonction de deux
mondes au moyen d'un fil fragile animé par l'électricité.

Avant l'arrivée du Niagara à la Baie de la Trinité (Terreneuve),
le public, blâsé sur ce sujet, loin de s'en inquiéter, ne s'y intéres-
sait même déjà plus, quand une dépêche télêgraphique de M. Field,
l'habile et énergique promoteur de cette mémorable entreprise,
annonça son succès définitif. On refusa d'abord d'ajouter foi à cette
nouvelle; mais les dépêches réitérées de M. Field finirent bientôt
par faire disparaître les doutes. L'enthousiasme fut alors universel
et partout des réjouissances signalèrent cet évènement.

C'est l'appareil télégraphique de M. Morse que l'on se propose
d'adapter au câble transatlantique. Ce curieux instrument est cons-
truit de manière à écrire lui-même les signaux qu'il transmet. Une
bande de papier, enroulée autour d'un cylindre creux et mis en mou-
vement par des rouages compliqués, passe sous la poite d'un crayon
magnétisé qui y imprime, à mesure que s'opère le mouvement de
rotation, une série de lignes ou de petits points. Le crayon, en s'a-
baissant, fait une marque sur le papier; s'il reste plus d'un instant,
il trace une ligne suivie. Voici d'ailleurs comment l'électricité le
fait mouvoir. Il est attaché à un fort ressort en acier au-dessous du-
quel est un levier en fer poli, qui est magnétisé par l'action du cou-
rant voltaïque. Chaque fois que le levier s'aimante, il acquiert plus
de force que n'en possède le ressort et attire le crayon ; et lorsque
l'aimantation cesse, le ressort se replie sur lui-meme et relève le
crayon. Ainsi, les deux effets, d'une part l'attraction magnétique
d'autre part le ressort s'exerçant d'une manière alternative, oui
pour résultat d'imprimer au crayon un mouvement d'élévation
ou d'abaissement et de le mettre successivement en contact avec le
ruban de papier qui entoure le cylindre.

L'appareil de M. Morse sera mis en relation avec la puissant
batterie qu'a inventée M. Whitehouse et dont on présage des résul.
tats merveilleux.

Ainsi donc la pose du câble télégraphique est maintenant un fai
accompli. Qu'un accident en occasionne la rupture ou que des dé.
fectuosités du genre de celles qui retardent aujourd'hui les commu
nications entre l'Amérique et I Europe se découvrent dans sa strue
ture, dans le premier cas, le succès qui a couronné les efforts di
la compagnie ne pourra manquer d'accompagner ceux que l'on fer,
désormais dans le même but, et, dans le second cas, le génie inven
teur de l'époque trouvera certainement mille moyens de perfection
ner le fil conducteur. Le rêve était magnifique; Dieu a permi
qu'il se soit réalisé, que sa bonté nous permette d'en profites.

Les noms des deux frères Field, des Morse, de
Peter Cooper, des Moses Taylor, des Marshall O
Roberts et des Chandler White, appartiennent cié
sormais à l'histoire ; ap rès Dieu ils sont les auteur
de l'union fraternelle de deux continens. Audace
fortunajuvat! La réussite de leur audacieux proje
les a tout-à-coup fait sortif de l'ombre pour leu

(tonner le relief glorieux de héros de la science ! Nous disions

en commençant cet article, que M. Morse disputait à des rivaux
envieux la gloire de l'invention du télégraphe électrique; c'était,
sans doute, pour avoir le premier celle d'en faire hommage au
dispensateur de toutes les gloires. On rapporte à ce sujet l'anec-
docte suivante : C'était quelque tems après l'établissement de la
ligne télégraphique entre Baltimore et Washington. Un ami ren-
contre M. Morse et le félicite sur le triomphe que vient d'obtenir la
science par son entremise. " Votre compliment, répond M. Morse,
est bien de nature à flatter mon amour-propre ; mais je vous le dé-
clare sincèrement, il n'aura jamais l'effet de provoquer en mon cœur
le moindre mouvement d'orgueil. A Dieu seul appartient la gloire
de ce triomphe. Je ne suis entre ses mains que l'instrument de ses
desseins, et plein du sentiment de ma petitesse j'éprouve irrésisti-
blement le besoin de m'humilier devant lui.

Le savant qui tient un .pareil langage n'est certes pas un hom-
me ordinaire. Il est digne de l'admiration de ses contemporains et
de la postérité.

Quoique la presse ait déjà reproduit le résumé du Journal dans le-
quel M. Cyrus W. Field a consigné, heure par heure, les incidens
qui se rattachent à l'immersion du câble sous-marin, nous croyons
utile de le faire à notre tour. " L'avenir, dit un auteur, y cherchera
peut-être un jour le secret des péripéties et des émotions au milieu
desquelles cette grande oeuvre c'est accomplie d'une manière si ines-
pérée." Ce document, d'ailleurs, est le complément nécessaire de
notre article.

Samedi, 17 juillet.-Ce matin, la flotille télégraphique est partie de
Queenstown, Irlande, comme il suit: le Valorous et le Gorgon à 11 heu-
res du matin; le Niagara à 7 heures 30 minutes du soir et l'Agamemnon
quelques heures plus tard. Chacun des steamers devait user le moins
possible de charbon jusqu'à l'arrivée au rendez-vous. Jusqu'à cinq heu-
res du soir, temps couvert et menaçant, pluie fine : de neuf heures à mi-
nuit, ciel couvert et brumeux, rafales.

Dimanche, 18 juillet.-Le Niagara double le cap Clear dans la matinée;
vent variant de l'ouest par l'ouest nord-ouest , atmosphère lourde et nua-
geuse, rafales.

Lundi, 19 juillet.-Vent variant de l'ouest au nord-ouest; atmosphère
brumeuse, nuages et pluie.

Mardi, 20 juillet.-Vent du nord-ouest au nord ; atmosphère brumeuse
et nuages; rafales.

Mercredi, 21 juillet.-Vent nord-ouest,'avec une légère variation vers
l'est; temps nuageux.

Jeudi, 22 juillet.-Ciel bleu et moutonneux.
Vendredi, 23 juillet.-Vent de l'ouest par le sud à l'ouest-sud-ouest;

temps nuageux, atmosphère brumeuse, pluie. Le Niagara arrive au ren-
dez-vous, latitude 52 0 5', longitude 32 0 40', à 8 heures 30 minutes du
soir.

Samedi, 24 juillet.-Vent ouest-nord-ouest; atmosphère brumeuse et
uuageuse; rafales.

Dimanche, 25 juillet.-Le Valorous arrive au rendez-vous à 4 heures du
matin; atmosphère brumeuse et nuageuse. Le capitaine Oldham, du
Valorous, vient à bord du Niagara.

Mardi, 27 juillet.-Temps calme; atmosphère brumeuse. Le Gorgon
arrive au rendez-vous à 5 heures du soir.

Mercredi, 28 juillet.-Léger vent nord-nord-ouest; ciel bleu et atmos-
phère brumeuse. L'Agamemnon arrive au rendez-vous à cinq heures du soir.

Jeudi, 20 juillet.-Lat 520 59' N., long. 220 27' O. Tous les bâti-
ments de la flotille sont en vue les uns des autres. Mer calme; léger
vent du S. E. au S. S. E. ; temps nuageux. L'épissure du câble se fait
à une heure de l'après-midi. Les signaux, sur toute la longuenr du câble
à bord des deux navires, se font parfaitement. Profondeur de l'eau: 1550
brasses. Distance jusqu'à l'entrée du hâvre de Valencia: 813 milles ma-

- ritimes; de ce point à la station télégraphique, le fil est déjà posé. Dis-
tance jusqu'à l'entrée de Trinity Bay, Terre-Neuve : 822 milles maritimes,
et.de ce point à la station télégraphique, pointe de la baie de Bull's Arm,
soixante milles, faisant ensemble 882 milles maritimes. Le Niagara a 69
milles de plus à parcourir que l'Agamnemnon. Le Niagara et l'Agamemnon
ont chacun 1,100 milles maritimes de câble à bord, à peu près la même
quantité que l'année dernière. A 7 314 heures du soir, heure du navire,
ou 10 heures 5 minutes du soir, temps de Greenwich, les signaux de P'a-

a gamnemnon cessent; les expériences des opérateurs démontrent qu'il y a
- manque de continuité, mais que l'isolement est parfait. Dévidage très
- lent du câble à bord du Niagara, en ayant continuellement recours aux
s expériences électriques, jusqu'à 6 heures du soir, heure du navire, mo-

ment où nous recommençons à recevoir des signaux de l'Agamemnon.
S Vendredi, 30 juillet.-Lat. 510 50' N., long. 340 49, O. Distance

parcourue pendant les dernières 23 heures, 89 milles. Dévidé : 131 mil-
- les 900 toises de câble, soit 42 milles 900 toises deplus que la distance

s parcourue-égalant 48 pour cent. Profondeur de l'eau variant de 1 550
à 1,975 brasses. Vent du S. E. S. O. Temps gros et pluvieux. Le bor-
gon est en vue. A 3 heures 50 m. du matin, finit le dévidage du pont

t principal et commence celui du câble déposé sur le second pont. 724 mil-
r les nous séparent de la station télégraphique de la baie de Bull's Arm,
, Trinity Bay. A ? b. 21 m. de l'après-midi, reçu de l'Agamemnon un si-
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gnal nous apprenant qu'il a dévidé 150 milles de câble. A 2 h. 34 m., le Otter, du Porcupine, vient à bord du Niagara, pour nous piloter jusqu'à
Niugirra a immergé de son côté 150 milles de fil. un ancrage, près de la station télégraphique.

Samedi, 31 juillet.-t.at. 510 5' N., Long. 38 0 14' O. Distance par- Jeudi, 5 août.-A une heure 45 minutes du matin, le Niagara jette l'an-
courue pendant les dernières vingt-quatre heures: 137 milles. Dévidé cre. Distance parcourue depuis hier à midi: 64 milles. Câble devidé
159 milles 853 toises de câble, soit un surplus de 22 milles 843 toises sur 66 milles et 353 toises, soit une perte de moins de 4 pour cent.
la distance parcourue, égalant 13 010. Profondeur de l'eau: de 1,657 à Total du câble dévidé depuis l'instant où l'épissure fut faite : 1,016
2,250 brasses. Vent modéré, S.-O., et depuis 6 h. du matin N.-O. par N. miles 650 toises. Total de la distance parcourue : 882 milles. Total du
Temps nuageux; petite pluie et un peu de mer. Le Gorgon est en vue. câble dévidé en sus de la distance parçourue : 134 milles et 600 toises
Total du câble immergé : 291 milles et 739 toises. Distance parcourue : -soit un surplus d'environ 15 pour cent.
226 milles. Dévidé en sus de la distance parcourue: 65 milles et 730 A 2 heures du matin, rendus à terre à bord d'un petit canot, et appris
toises, soit 29 pour cent. Nous sommes à 665 milles de la station télé- aux employés de la station télégraphique situé .à un demi mille de la
graphique. A 11 h. 4 m. du matin, immergé du Niagara 300 milles du station du débarquement-que la flotte télégraphique était arrivée, et
câble. A 2 h. 45 m. de l'après-midi, reçu de l'Agamnemnnon un signal nous que nous éidons prêts à débarquer l'extrémité du câble.
apprenant qu'il a immergé, lui aussi, 300 milles de câble. A 5 heures 37 A 2 heures 45 minutes du matin, reçu de l'.3gamemnon un signal nous
m. de l'après-midi, fipi le dévidage s-,r le second pont, et comnençé l'o- apprenant qu'il a immergé 1,010 milles de câble.
pération sur le pont inférieur. 0 A 5 heures 15 minutes du matîn, le câble télégraphique est débarqué.

Dimanche, 1er août.-Latitude 500 32' N., long. 510 50' O.; distance A 6 heures du matin, l'extrémité du fil est transporté à la statiqu, et un
pacourne pendant les dernières 24 heures : 145 milles. Dévidé 164 milles vigoureux courant électrique est transmis le long de tout le câble, à tra-
et 783 toises de câble. soit 19 milles et 930 toises de plus que la distance vers l'Atlantique. Le capitaine Hudson lit une prière et prononce quel-
parcourue, égalant 14 pour cent. Profondeur de l'eau: 1,924 brasses. ques paroles au eujet de la réussite de l'entreprise.
Vent modéré et frais du N. N.-E. Temps brumeux et nuageux. ier A une heure de l'après-midi, le steamer de Sa Majesté, le Gorgon, tire
grosse. Le Gorgon en vue. 21 coups de canon. Pendant tout le jour on est occupé à débarquer la

A 3 heures 5 minutes de l'après midi, terminé le dévidage sur le pont cargaison appartenant à la compagnie télégraphique.
inférieur, et commencé l'opération de la prise du câble déposée dans !a Vendredi, 6 août-Reçu pendant toute la journée de vigoureux signaux
cale. électriques de la station télégraphique de Valentia.

Total du câble dévidé: 495 milles et 400 toises. Total de la distance Le lendemaindes fêtes par lesquelles on ena célébré la pose lieu-parcourue : 371 milles. Total du dévidage fait en sus de la distance par- reuse, un mutisme presque absolu est venu frapper le téléraphe.
courue: 85 milles et 600 toises, soit 23 510. Nous sommes à 511 milles rl n'a, depuis, donné que de rares si'nes d'existence; mars au lieu
de la station télégraphique. li

Lundi, 3 août.-Lat. 49 0 52' N., long 45 0 58' O. Distance parcourue d'être perdu, l'espoir d'en tirer parti est, aujourd'hui, plus vivace
pendant les dernières 24 heures: 154 milles. Dévidé 177 milles et 15 que jamais. Le câble git en sûrete au fond de l'océan, et rien ne
toises de câble, ou 23 milles et 100 toises en sus de la distance parcourue, l'y peut atteindre, ni les tempêtes qui n'en agitent que la surface,
égalant 15 pour cent. Profondeur de l'eau: de 1,600 à 2,385 brasses. ni ses nombreux hôtes qui ne descendront probablement jamais,Vent N. O. Temps nuageux. pour le rompre, jusqu'au lit sur lequel il repose. Sa structure, quel-

Le Niagara s'allège et roule fortement, mais on ne juge pas prudent de que défectueuse qu'elle puisse être (la propriété isolante du guttalarguer les voiles pour affermir le navire, parce qu'en cas d'accident il percha n'est pas parfaite), n'entravera aucunement le pssage desimporte de l'arrêter le plus vite possible. signaux. Ce qui l'empêche de fonctionner, c'est une détériorationÀ 7 b. du matin, nous voyons passer un des steamers de la ligne Cu- qu'il a subie dans la partie tombée de l'Agamemnon, une déchirurenard, allant de Boston à Liverpool. qa sute ans a patetombé e de en e ie
Total du câble immergé: 633 milles et 500 toises. Total de la distan- sans doute dans son enveloppe. Cette grande entreprise n'est

ce parcourue : 525 milles. Total du câble immergé en sus de la distance pas avortée pour cela; tant s'en faut: la science qui médite trou-
parcourue : 108 milles et 500 toises, soit moins de 21 pour cent. Le vera bientôt les moyens de rendre au câble la parole, qui lui a mo-
Nagara est à 257 milles de la station télégraphique. mentanement été enlevée.

A minuit et 38 m. heure du navire, soit 3 h. 38m. du matin, temps de La physique, dit M. Figuier, dans un article publié dans la Presse
Greenwich, un isolement imparfait du câble est découvert en transmet- de Paris, et dont nous donnons ici la substance, la physique donnetant et en recevant des signaux de l'Agamemnon. Cette situation conti- le moyen de reconnaître, avec précision, le point où s'est manifestéenué jusqu'à 5 h. 40 m. du matin, temps de Greenwich, moment où tout se l'avarie: en mesurant l'intensité d'un courant d'une force connueretrauve de nouveau en ordre. envoyé dans un fil conducteur, ou calcule exactement la longueur

Mardi, 3 août.-Lat 45 0 17' N., long 49 0 23' O. Distance parcou- parcourue par ce courant; on reconnaît ainsi le point où l'électricité
rue pendant les dernières 24 heures: 147 milles. Dévidé 161 milles et s'arrête, c'est-à-dire, se perd, et l'on découvre ainsi le lieu de
61 toises de câble, soit un surplus de 14 milles et 613 toises, comparative- l'avarie. a En prévoyant même le cas ou elle se serait produite à
ment à la distance parcourue égalant dix pour cent. Profondeur de
l'eau: de 742 à 327 brasses. Vent N. N.-O. Temps vraiment beau. Le un po:nt considérablement distant du rivage, il ne faudrait pas pour
Gorgon en vue. cela déclarer le câble perdu.... Il peut étre relevé et l'avarie ré-

Total du cable dévidé : 795 milles et 300 toises. Total de la di. tance parée.''
parcourue: 672 milles. Total de surplus dévidé comparativement à la "Nous croyons donc, en définitive, que l'on peut bannir lin ié-distance parcourue : 123 milles et 300 toises, so t au-dessous de 19 pour tude quant à l'avenir de la grande entreprise qui nous occupe. on-cent. Nous sommes à 210 milles de la station télégraphique. fions-nous à cet égard dans la puissance, dans les ressources deA 8 heures 26 minutes du matin, nous sommes arrivés au bout du rou- la science moderne. La science ne peut pas être vaincue. Leleau de la cale, et nous commençons le dévidage de celui de la cajute. problème qu'elle a posé, elle saura le résoudre. Attendons, de sesA ce moment, nous avons encore à bord 305 milles de câble. efforts, un de ces coups d'éclats qui brillent au moment o tout

A 11 heures 19 minutes du matin, heure du navire, f./gamennon nous paraît der ccu. d
trnsmet un signal nous apprenantqu'ila immergé jusqu'ici 780 milles de "Le câble fonctionnera' S'il ne se composait que d'un seu fil
cable. Pendant l'après-midi et la soirée, nous dépassons plusieurs mon- conducteur, comme ceux dont nous faisons usage, la distance quil
tagnes de glace. couct ce ceuxion n f la stae quilA 9 heures 10 minutes du soir, reçu de l'.3gaminemflnonL, un signal nous parcourrait ne nuirait en rien à la rapidité du passage du fluide
apprenant qu'il trouve à la sonde deux cents brasses d'eau. électrique, et les signaux seraient instantanés d'un bout de la line àA 10 heures 20 minutes du soir, nous trouvons également une profon- l'autre, la vitesse de l'électricité étant reconnue égale à cele dedeur de deux cents brasses. la lumière. Mais le câble n'est pas un conducteur ordinaire et laMercredi, 4 août.-Latitude 48 0 17' nord; longitude 52 0 43* ouest. couche de gutta percha dont il est enduit ne l'isole pas absolument;Distance parcourue: 146 milles. Câble imiegé : 154 milles et 160 toi- il est constaté, au contraire, qu'elle laisse échapper au moins lesses, soit 8 milles et 360 toises en sus de la distance parcourue égalant 6 dieux tiers dle l'électricité que contiennent les fils qu'elle recouvre ;pour cent. La profondeur de l'eau est au-dessous de 200 brasses. Temps le courant électrique pe don cont sa force en proportion. M. Figuier
magnifique et parfaitement calme. Le Gorgon est en vue. P le r elei que on a forc en proporneM.pFiguie

Total du câble dévidé jusqu'à ce moment: 949 milles et 630 toises. blâme, de pins, lemploi que l' on a fait du métal pour envelopper le
Total du câble dévidé en sus de la distance parcourue: 141 milles et 660 câble et prétend que lon aurait dû ne le composer que de substances
toises, soit environ 16 pour cent. Nous sommes à 64 milles de la station non-conductrices, et voici pourquoi: " Un conducteur télégraphique
télégraphique. sous-marna représente une véritable bouteille de Leyde ; il se

A midi, nous recevons de l'Agame non des signar.x nous annonçaut compose (le deux surfaces métalliques: le fil de cuivre intérieur
qu'il a immergé 940 milles de câble. par lequel passe le courant électrique, et les fils de fer qui com-

Dépassé ce matin plusieurs montagnes de glace. posent son armature extérieure, le tout séparé par une substance
Arrivés à l'entrée de Trinity Bay à 8 heures du matin. Entrés dans isolante, ho gzutta percha. Aussi, voit-on se reproduire dans un cébleTrinity Bay à midi 30 minutes. sous-mariu le phénomène ordinaire de la bouteille de Leyde. Pen-
A 2 heures 20 minutes, heure du navire interrompu les signaux avec dant que le fil de cuivre intérieur est parcouru param courantl'Agamenon, a l'effet d'opérer une épissure. A 2 heures 40 minutes de d'électricité positive, -par exemple, les fils de fer e xtérieurs sontl'après-midi, heure du navire, recommencé de nouveau à envoyer des si- chargés d'électricité négative. Le courant d'électricité positive, quinaux à l'Agamemnon. A 5 heures du soir, aperçu le steamer de S. M. traverse le fil, décompose par son influence le fluide naturel dePorcupine, venant sur nous. A 7 heures 80 minutes du soir, le capitaine l'enveloppe métallique extérieure. Le fluide positif de cette enve-
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repo et se perd dans a de la iller, qui Mc uns.o Il. to toujimrs les mêmesil ho nmes à qui 1'on a - àire, les
libre ami o iund, liîcat i riest;e alors à l'ètat 4lc liberté d mi í u 1î à élever. L pIèc lu naine est li mlnm

PlUr îuioî ais. h à ,le hii uI t i r ii'et pour vla ni i ptut ilil(o. i elle pr e dl es il d i l uneer s conuJ< o l 'voit
,sî p.assagu' le.t que retarde ; et e'est ce qui vqllijnui la lineur Paouvent duisdis l duitsli s ktche, no uint-il LasgaIv- u;qýe renn les signaulx qii u donnent (Ipiq <1. (I fIOtdasesoalé qi-uochnnnfti-lPs

a r l.îîjhlle li îercler la nisonl di ns des dihlervnîces dib hitufdes q e cer-
nais par mmliue.

pour obvier à ce fi ie róltat, a. Whhehe n Il i ta ereiuts ont pri tites. mais q e d at res enlises peuvent
n dais le Cble, Pteecité itive l'liae 1 r ? Si les t o i Its sent dedles et stutdieux dans tanut

Pltt'rricuit nî;tism e. Il : 'rt. l:m <e but. d'un lmdiii d'èeol, tandis gui'ils se iontrent désolbéisauts et paressieux
à un ineiivalle aapë t iuniie s i nli '. fit dlniLs tant diutres, 1w laiit-il pas voir dans les premières

reîiveset paQer dans le cil ieteur de I Pé!eeinct uiit ' liet < ui ou i do lusieurs olins nntrttes ?Ne doit-nm
ut altve. parte q'il vient 4c niettre on conatact, a hu pas vor nu Coitrnre, dans les autres, la preuve quion est.lanns piînîqus. avec le ptiîtl otit ou neéalit de la

de la sourcei de Iélec't rhiîi té. l cluniiat ain¾i à i V n eng dî l maae voie
tains airvoes, li nature de félectr icitn envoyèe lan le eâilNe.N i Ce 'o bon muitre ia îobîtein i itelque part, un bon maitre
oiulli' n cci neutnit 1e 'ou irant d' tioî provo'u< 1è leuve- pon'i t teiur uilleurs. Partout, a iu toimmener à

. En résuin, laIu théorie le pait. et lautre pant Pxpó- iux ire. Co'niençons ausi la rélformne dans notre écule,
niio et lei its act1ee détuilnt ip ut tack l it iet ne doutnus pas du sucs ais. ior réussir, lrenonsi'kt s'opposer a ii n rî-'iilier dlu abe r l'iîre pmnr le comeine inentî.

A~ver~ etv~ hmneeîîés 'le < cetenre, îMport tre-ee de sa piimlre des enfantstlnais il st
plus dificile de les C nger. Voyons ep n iau lieu

do les llcig'r, Ce qui doit être li lin et non le coi imelc-
Ent , us n 'aurions lis plus tôtd iit de nons cliaiger

inoun1ievs. niiiuions les choses dle sang-froid, et recher-
1ID Ui C ' T O N . cîlliis si les défints qIle< nous repirochons aux enfants n

sont les tln pen nutre istit, et si tue autre manière d agir de
notro Pirt n'nîî nerait Pas un chanen eit anaokteniti dn ts la

r E t •~ cotlt de e élèves.
N oiln ce qlujto peuit faire pour transfunîner Pe

co r' rN u t uir: m'' uîf:oaî îa s.A cî.ss. prit les enfluits et pour ngper leur anioir ct leur eoul1iice.
Ce article (1). N'aurions-nous las aussi qiuelque chose à faire sous le rap-

port du l'instruction ?
Les enfints sont dissipés. causetrs et bruyants en clisse.

Les enfants n'ont pas de goût pour P*inst ruetion, 'entend- Pourquîîoi cela 1 C'est qu'ils sont inoccupés si qu'ls ne s'p-
on dire sans cesse ; ils a'étudient que qund ils y nt for plignt asp à leurs devoirs. Pendit les leçons, ils 'écoitent
rés; on l'eil peuit obtenir ui lieu ipplicatin g(lie par la Pas ils sout inatteIItifsý et il fit à chiqe instiint les rappe-

coiMie ; ils sont distraits, ateUi, qind vons leur ler à ee qu'on lait. Pourquoi cela cicore? C'est qils ny
expliluez quelque chose ; vous le 5avez cominent les fir! pnrenet pas intérét, car les enfliîntssoîit oulijors attentfs à

coiter quelques instants. 'endaît que vous instruisez tes ce qui les iitresse.
lins, les autres Causent, se dpitent troulent la classe et Jais pohurîlioi enfin les entmssont-ils inoccupés impi-
oilts ureeit à vous iiterronpre vingt flois diiraint Une leçont. quies, nmuttenitils et sans goût, pour ce qu'oun enseigne'! Lt
Comment, avec des dispositionsý einIl;diIes e ob'tenîir di1 lilnte eI est-elle hien à elx, et ne serait-elle pas un peu à
silence, dut travail et les progrès n oulîs-tînymes 7 Voyons un peu contient se passent les choses,

C'est iliicile, je Plavouie, et iersonne n'a janis préteîd eti, en, remontant à l'origine, nons ieontons vas à
(îleu l'enseignement fût chose finile. surtoît lorsqu il sgit ire nai tre ces défitts et à les entretenir.
l'enseigner les premliers elcîmeins à île jeunies eîfnîmts. Voici unlt jeune enfant de six ot sept aus qui nous arrive.
Aussi, la société doit-elle se moItrer lleiildu'estime et de hjità ce jour, 011 lie l'a aliiqué à aniiltî travail. 11 a
reconnuissice ur les loimnes qui se dévauent à ie vécu dans lune entire liberté, souvent passa ut presque toute

envre uss utile, mais si remilie de dilicultés. la jounie en plein air, jouant, courit, sautant, libre de
Cepunidaint, si i'U re estdifficile, elle n'est ias inpossible. tous ses nvents. Et ne pauvtre enfant, dés le premier

Polir nous en convaincre, jetois les yenx atoIr de tnt sjor 1ns le tenons enteriné deux ibis pendant trois lueuîrcs
Combieni ne rvovons-nus pas oles où les enfants sont coisécuîtives Non content de cela, nous vonîlons <u'il se
silencieuix, borie pipI l iqués, o'iils imontretii du oût tI i i inol le su un bme, sans fidre de rtit ni de mouti-
pOlr Piistructioti, où leurs progrès rapd nt iu llbris d e elent, de erainte de trotbler lit classe, et souvent n'ayant
lenrs mtaîtres! Les succès de ceux-ci le duiivent-ils lpu tons l uu mue table poir uppuyer ses inemltbres littigîtés.
ecCotirager en1 nous montrant ce (le nous deosespr à Pour obtenir de lui un silence et cette imuobilté. nous le

itotre lotir nanns à ir à la muain touite la journée un syllaire
Ms Ces iaitres, dit-on, sont Ill aeès dI s de me il is où il ne vit que il biane et lii nor i. ree qe pendanit

conluitionîs. Erreur lit mission de iustittî' est dilile très longtemps il est incap:ible d'étudier soil. Et ce suplie,
ut purtout, Pigeu ([lle patout c'est l'homme qu'il a à élever quii se répète tis les jours Iendaint dessemailues et des

Ses fiblesses et ses dlfits. Et potanpt nous voyons mois, à peine l'intenrompons-nous pr une deIt-Ieure de
rtoult es maîtres qui réuississent, dans les provinces les leçons oit d'exercices pendant lesquels Penilint est imi jCît

mOniavIncées, coiune dans les pIus ilstruites ; dans le tir le a léthargie.
m cme cimton, oui trotrîe de boeis et le manvaises écols Fant-il s'éloiner après cela si Petiit, en proie à un ma

'111s les prlemitières, rèpoid-on, les mttres out des éles htise inivittale, se remie, s agite, pour procurer Ili moItve-
SuQs dociles, ulîs tssidls, hîs al iqités ; les parenlts oiut muent à ses mîenbre-ns cligourdis; s'il s'enn tî mie, s'il bâille et

Phit li goût pouiP'nstrutio et ils un inispirent i leurs s'endort, tl i, potr se distrmrt et s'eeiller, i causel rit
't ils lus eînienti nluasse plus eucteuîent tt ils etquine ses camarades Fautil s'étomner si L'école lin

es Y tuintie ile îî t Plus longtemps. parait lu lieu pemini, et si, après u n semblable enn .ipro-
C'est lossible Mais Pourquoi ces diflrences d'ui. école lonîgè pendant dles mois, et quelqielois pendtit des annés,

tiu x u tre, d'une comum ne à li omni voisine Ceil a pris en aversion It Classe et tout cd (n s yfut.'? Il y
-1) .. 1 1 itirmit plut t lieu d'ètro sui-pris s'il il était ailtIremett

(1) r taN u 'it iiesire que l îliiut on VU e tdim s letire, q i l-il
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el presque les seuis qu'il ait à faire pendant longtemps, sont
des devoirs de grammaire, c'est-à-dire ce qu'il y a au monde
de plus ennuyeux. Quel intérêt ce pauvre enfant peut-il
prendre à des exercices de conjugaison toujours les mêmes,et auxquels viennent se joindre plus tard des exercices
répétés d'analyse grammaticale plus ennuyeux encore, etqu interrompent seulement des dictées heureusement unpeu moins rebutantes?

Nous ne voulons pas entrer ici dans l'examen de l'ensei-
gnement grammatical, tel qu'il est généralement donné: cen'est pas le lieu dans cet article. Nous voulons seulement
appeler sur ce point l'attention des instituteurs. Nous lesengageons donc à y réfléchir sérieusement, à s'oublier eux-
mêmes, à se mettre à la place des enfants et à se demander
ce qu'il y a dans cet enseignement qui soit propre à lesintéresser et à leur inspirer le goût de l'instruction. L'ariditéde cette étude, telle qu'elle est présentée, n'est-elle pas plu-
tôt de nature à rebuter les esprits, et, en la leur faisantprendre en aversion, ne contribue-t-elle pas à leur inspirer
de l'éloignement pour les autres ?

Il en est une, par bonheur, dont il est plus facile de fairecomprendre l'utilité pour les enfants; c'est le calcul qui,avec la grammaire, se partage une grande partie de leurtemps dans les écoles. Les enfants voient si souvent compterautour d'eux; ils ont si souvent besoin eux-mêmes de fairede petits calculs dans leurs rapports journaliers, et mêmedans leurs jeux, qu'ils aperçoivent sans peine l'utilité decette étude. Or, toute chose dont ils comprennent l'utilité a

(A Continuer.)
J.-J. RAPET.

De I'Education Physique.
L'éducation se résume en une triple culture physique, intellec-tuelle, morale, qui produira ce triple fruit: un corps robuste, uneprit sain, une ame forte :
al' corps robuste; c'est-à-dire à la fois vigoureux et souple, ca-pable d'endurer la fatigue, de rétsister à la maladie;Un esprit sain ; c'est-à-dire une intelligence droite, des aptitudes

générales et spéciales, une mémoire ornée et susceptible d'acquérirt-ans cesse de nouvelles richesses sans déperdition des anciennes;
, Une âme forte, préparée à tout ce qu'exigeront d'elle, d'un côté,l'honneur et L'intérêt personnel, de l'autre, l'honneur et l'intérêt ducors social.

Ainsi formé, le jeune homme sera capable le rendre ce qu'il doità Dieu, à la société, à la famille et à lui-même.
A la vérité, l'objet principal et presque unique de léducationc est l'âme, considérée comme intelligence et comme volonté;mais la culture physique a aussi son importance morale; il ne nousest pas permis de la négliger, peur ce motif, et aussi à canse de laréaction continuelle que, dans l'homme, l'âme et la matière exercent

l'une sur l'autre.
Le devoir de la mère en ce qui concerne le nouveau-né a étéexagéré par un philosophe éloquent. Il serait dangereux de s'abu-ser à cet égard.
La nature n'exige pas absolument et toujours que la mère nour-risse elle-même son enfant ; bien au contraire, elle lui interdit cette

jouissance toutes les fois que l'allaitement maternel ne pourrait s'ef-fectuer dans des conditions parfaitement hygiéniques, parce qu'elle
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Après les lettres, il voit des syllables; après les syllables, toujours de l'intérêt our eux. Aussi les voit-on montrerdes mots; après les mots, des phrases. Mais combien se généralement moins de répugnance pour les premiers élé-passe-t-il de temps avant qu'il puisse prendre intérêt à la ments du calcul que pour ceux de la grammaire.lecture? Il reste si longtemps sans comprendre ce qu'il lit; Et pourtant que d'erreurs on commet dans cet enseigne-comment ponrrait-il y prendre goût ? A-t-on soin de lui lire ment! Que de fois on substitue des théories abstraites eta lui-même des choses qui auraient de l'attrait pour lui, afin compliquées, à des applications qui pourraient être pleinesde lui faire comprendre le plaisir qu'on peut trouver à lire ? d'attraits! Que d'exercices il y aurait à fàire, où le besoinPlus tard même lui explique-t-on ce qu'il lit, et au lieu de d'activité de l'enfant trouverait à se satisfaire et où il pren-e borner à l'exercer à lire couramment, l'aide-t-on à com- drait du goût au travail par le sentiment des connaissancesprendre ? Le temps et les années se passent, et l'ennui s'at- qu'il acquiert et du parti qu'on peut en tirer!ache à la lecture comme au reste. Nous ne pousserons pas plus loin un examen qui embrasseL instruction religieuse qui vient ensuite supprime-t-elle déjà les parties obligatoires de l'instruction primaire. Ce queette monotonie? Pas davantage. On fait apprendre aux nous en avons dit doit suffire pour tous les hommes qui vot-nfants les prières d'abord, puis le petit catéchisme. Très- dront sincèrement se rendre compte de la manière dont lesien ; c'est nécessaire; mais il ne faut pas se le dissimuler, choses se passent dans un grand nombre d'écoles. Nousela peut difficilement intéresser l'enfant. Et pourtant, l'en- pourrions en quelque sorte résumer ainsi les défauts de l'en-eignement de la religion, qui convient à la fois aux esprits seignement tel qu'il est donné:es plus élevés et aux cours les plus simples, est merveil- On n'occupe pas assez les enfants, et on les occupe à deseusement approprié aux besoin du jeune âge. études trop monotones et trop abstraites, sans consulter assezL'histoire sainte, dans ses touchants récits de la Bible, les besoins de leur âge. Les exercices qu'on leur fait faireans ses détails de la vie patriarcale, dans ses épisodes qui sont trop semblables pour le fond et pour la forme.ous retracent la vie d'une famille et non d'un peuple, est On les instruit mal et on leur fait étudier des choses qu'ilsn parfaite harmonie avec la simplicité de l'enfance. On ne comprennent pas. On leur donne un enseignement tropit combien les enfants aiment les histoires: lEcriture théorique, et on ne leur montre pas l'utilité de ce qu'ils ap-ainte en est une mine féconde, et rarement nous savons y prennent à l'aide d'applications nombreuses aux besoins deuiser comme il faudrait pour répandre de l'intérêt sur la vie la vie ordinaire.
e l'école. Nous devrions de bonne heure raconter les his- On les laisse trop sans secours aux prises avec les difli-ires de la Bible, et nous difibrons maladroitement, afin de cultés, les faisant trop étudier dans les livres et pas assezire plus tard des leçons d'histoire. avec le maître.
On pourrait varier heureusement les occupations des en- Que tes instituteurs passent en revue les études de l'en-nts en les exerçant promptement à écrire. On sait, en effet, fance, les devoirs qu'on lui fait faire en général, la manièreue de toutes leurs études, celle-là est une de celles qui leur dont on l'occupe pendant plusieurs années, et la main sur laaisent le plus; ils y sont actifs et non plus passifs comme conscience, qu'ils disent si tout cet ensemble est bien faitns la plus grande )artie de l'enseignement; ils s'aper- pour intéresser les enfants.
ivent qu'ils font quelque chose. Ils ont un tel besoin A cet égard, ne nous faisons plus d'illusions. Si nousagir qu'ils vont au-devant de tout ce qui satisfait ce be- n'intéressons pas les enfants, nous ne leur ferons jamaismn. Il y a là une indication qui devrait nous guider dans le aimer l'instruction ; jamais ils ne prendront le goût du tra-oix des objets dont nous les occupons. Malheureusement, vail. Or, sans amour pour l'instruction, sans goût pour leus détruisons bientôt le goût naturel de l'enfant pour travail, point de silence, point d'application et point de pro-criture par l'usage que nous lui en faisons faire. grès dans une classe.
En effet, que lui faisons-nous écrire d'abord? Les pre- Pour opérer sous ce rapport la réforme d'une école, il fautiers exercices que nous lui donnons, les premiers devoirs, donc commencer par intéresser les enfants.
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qui, imipoée au\ enfauts ou prodiguée san c e les entinie ott
les fatiîue ; nais out évitera tout point de conttet avec cettel hlie rible
chose <n'otn appelle Pr inemuentt.

Je prévois avec épouvante Io mottetnCit 0u, sou, lttte de pr-

riel pour doiner à tins enfants la foce, radi e, Vinsen5 bilîte a
la douLeur "qui caractérisent les athlètes anglais, on nous conseillera
d'eîn mloyer quelques-uns les procédés 'a laide desquels leurs
muse es deviennent à la fois durs et éhtstique leur peau fere et
ci même temps l>e et transparnite, leur poitrine saillante, leur
respiration profonde et capable de Iongs etlorts. Ou ne intiquera
pas de citer le succès que l'art a obteii sur le corp' desauimaux,
ci développant et forttiati telle on telle paltie useeuse ou charnue.
Les boeufs dî. Dufrhlan, les noutons de Dislitey, les chevaux (le
course. toutes Ces race' srot citées n exemple par ceIux qui
croient possible et utile (le faire de Inos ciiant' autait f'l lercu les
ou autant d'Adonis. Déja tilt auteur mlai' 'et écrié, dans ln
iais entousie: upres d in titite tel que lhtek we . qu e'-l

ce que îlichel-Anae ?
Mais coinue je 'ai prouvé plus haut, le droit de lPenfaint, le île-

voir de la famille Sopposent à toute expéiriîentation de ce -enre
nussi je nie saurais trop recommander d'être sobre evereces ugyni-

lnauitiues et de repotisser tout proce lé qti aui i ait quelque al titté
evec cet. v éduoatioi e bestiale.

La famille %- %-eillera. Son devoir ec CL Il conîcernec Vèîtîuat ii
physique est d'autant plus rigurtteux gn'ell e iele partage avec
persom :e ; le soin des premières année i e devolu exlluuive-
ment,, et plus tard Vl'atînellitieîî, le régimue, leS exýereices délicît-
drtont ernoad paitie do la idélicgio quîelle vondra ou Pourra faire.

Mais ceê devoir lie vaI pas, commiîe tti l'a si sotuvent écrit, jusqu'a
fire souffrir les enfants. sous Prétexte de fortitier leur tempe ameîîî
et île les préparer aux élîretives de' lai Vie_

lusieurs noralisle,, à et égard, swit allé beaucoup trop loin,
Ce qui importe avant tout et au-dessus de tout, c'est île donner

à Plie une trempe forte - I*ànme est toujours ntîaitresse <li corps
qu'elle anime.

On peut avoir été élevé déliateouîeit et étre cependant capable
de résister aux plus dures épreuves. L'agilité, la turce, la santé ne
sont point le partage exclustn de ceux qui ont ét exposés danvs leu
jeune pige aux injures des saisons. Quielques fois même, au contraire,
îles ménagements que lon pourrait jugerexcessifs ie sont que sal -
taires, miinettant l'enfant -à Pabri des secousses qui nîraientt coin-
Promis sa cotnstitution non encore formée; et ensuite, par le progrès
naturel de l'âge, et par l'effet môme de ces sOins, l'eîîfaut débile
deviendra un homme fort.

C'est mal raisonner; ce nIe semble, que de dire: Je vais expo-
ser, à 'ge <le dix ans, la santé le non tile, ali qu'à trente ans il
nl'ait plus de danger à craindre.n"

On veut qu'il soit capable de vivre ou sur le rocher brûlant de
laite ou dans les glaces di pûle. Ce désir est fort raisonnable ; et

il est très probable que, quand soit tempérament sera fouié, il
pourra supporter les Lernpératures :uxtremes tout le mnotide, Oit I
peu près, le peut. Mais, ci atteidant, ce n'est pas là nuteaison
pour qu'a l'a e de dix ans on l'expose tète une au soleil d'août, our
qu'en deceinUre on le fasse courir presque sans habits ai milieu des
neites. Le succès hygimiue de Ces procédés recotmandes par
Locke est fort douteux ; cue lièvre inlarnatoire outt une fluxion de
poitrine etn est ue suite p lus probable.

Il tIlest pas très sage, dans la perspective d'untî avantage à vetnir,
le provoquer un péril présent. Iloussea croit que sil est dange.

reux pour les hommes de boire froid iluquati vs Ont chaud, c'est Itarce
qu'on les ei a empêcliés dans le jeune àge, el il prétend ue si, au
contraire, on accoutnuait les einthIts à boire dle peau glacée lors.
qu'ils 'sont on sueur, ils pourraient le faire inpittétnent étantt

tmmes.Quels parents voudraient tenter cette épienve lomicide ?
11 est plius senîsé, a ce qu'il m semble, le raisonner lout antrement
et le <ire : ' Formous de notre mieux le moral îLe notre enfant, afin
Ijue devenu hoime, s'il a i la fois et bien chand et bien soit il ait
e coura"e de s'ab,tir île boire."

C'est ame, je le répète, c'est la volonté qui domilnie tout, qui fait
lout Sanîs doute il a été utile à Ilenr I V d'avoir coutru sur les
montagnîe.s peidanît son entance, avec les jeunes patres i ntutres
princes Ont été élevés dans le pailais de h¿ur père et 'en on 1t paw
moins été, dans poccasion, de rudes sollits.

Les mères et les pères do famille ouvent donc se traniuiillise
et soigner en toute sécuité li santé de leurs chers etiaits, les teni
chaleiUnent en hiver, les faire jouer so1lt les ombra et, été. Toî
cela ne leur fera auunuit nal.

Ils laisseront les philosophes sottetir, Sur la foi e qî quliues tu
leurs très suspects, qle les Gertnains ploigeaient itmpuinn et Ic
lifiuvetm-tns dlans 'cati glacée, et ils Contineront iletemployer 'eaiidc. Ils laisetront e mns philosophes ire que, polir les acoui

titier à e moitiller inipunimient les p Pies, il tuttt les l,
cuitit les ities pleines Ie loîe ou de îiigoe iv.e dItslifîrm it,
ott percé; et il- contmllieroniit de tetir leutrs piedls eluttîik tIl

il Mais 'yo, dit Lou ke, conte [0s petit yvä
bieon qoq'l conrentnupe.

je répondrai àee philool bei îli ti t rei'otin d .f'
n'a lias tenu registre de la iloitalité dans los villages, qui q!'îî
queliuefois sui les eufants <lune façoti Cuelle. ; je lui ditai aîu'i cu'il
piècle là une mairaise dotire. Oui, sans duuiwt, il v a îL 1
petits enîfanît s qui lie portent point de chaissures ina a Wet
Ili stiin Ii propre. Une paire île sabots pour titi etnfatît l'Oti îtetî'
cetimes et iture loti un livel. Quelle atlfreus ntiti sern nI ;tI l)i -

qle celle d'une tilile qui, faute lde trente Cenititne', le 'se a.
tauiger dain Cettee atlreuise Iboue des vil lges. dîot
Coitumes à louis rues pavécs, tie Peuvent te faie une ide
poinIt et sIr d 'atItres poi nts analogues, quoi q1ulaieta ii ilir tic

P'écrivains plus ou moins célèbres; je repeus dte titi s ltî î.
cette doct iic qui considèére comme les coiditions de ita vie tonIzlaî
les privations unposées ear la iIre. Sil y a des enfaittqt.u ,1j 1
passeit e chaussure j uen coi n ls,i n dlio au fau
eifaits îles riches. miais qu ituti chi uit ser eX dt' pauvres.

Je itira 's, relativement à la tnurriture, aîx vêtemîeitsi ", ait m
miii, faire îles îbl'sel vatio tîs, anialogues. Jle m'eul r-allot te aui kb
senis et ài la sagacité dles p'ères de lataille.

L enfance, jî le lrépte, I esI Point Pge les privàiît.n, pati ie
etun de fortmation ; et, si ida ciampitagne les Privalia1

peuiett étre sotiveit sait, rliiger, la vie artifiielle des ville's a î'
Condîiltions lftîtes Ilitlî'rettes, et il est 'très 1ito)l,.illf' qUc 'i. d;tîî' ,.
Villes, Ilenîfanîce, dIéjàî privée îd'unî ai r partiautelinî' li t pur,,it'iit 1ci,
eitoLtrée île s01lnS et de réeautions ettni, e t rtitra itdé.

prirait rapiense n Général de V'ltst ructiPt I riiir,.

Exercices pou1' les Elèes deS Ucoles.

crs è apprendre par cauir.

Parti u o ord, lhiver, fr tat,
D>érotie aux champs son froil aitiieal dle tîsige
La'iîrtisi iteurt et le hêtre se feid.
Seul at désert, comme lin roi sur soi
Un arbre encor 0se lever son front,
IPair les frhiîîats coutontin d'un glaçoii
Cristal imimenuse ou brillent ,eintiut's

o'Ur et île fti miule aigretteso tttiunilive5
"lî"it"t'tîi de glace, étincel nt lit nuii,

Pour diriger te chasseur qlui le smt
Dui Caittil C'est Vérattîe chtérie.
l'arbre iacré, l'tirlire (le la 1<111rte!

Malis gnand zèlultir amollit les illort,
Que le lrintemupts rellarait dans la phaine,
Le charme cesse : ils tor..bent ces gla5olts,
Connne des bals la parure miondaine
Dont lt beauté s'ortie touis les htivere.
Uirbrem grisâtre échtul par tes aire,
Verse îles .leurs de sa soutte entr'uverte
Comme un rocher, sulute une écmne verte
.Mais douces pleurs, nectar déhetieux,
C'est itni breuvage, un mets digne des dieux
Du Cana cet rbe îte
L'aîrbre sacré, l'tbre île tia jîa.rie

Iétésavance avec ses verts ttis
Et lIbre enlin du bourgeon gfiù la couvr ,

En festons verts sur chaqiue rameau gris,
Comme lin trident, une feuille s'entrotir.

(1) Cette jolie tpiécc se trouve dans le ltépertoirC at t i
ltistun, il I date a36 vec lintiale R. Pourt sigittture. Not usttii<

r tenté on vain d'en découvrir Fauteur. Poésie gracieuse t10r

r tiqu elle n'est cependant point sants quelque'.; déf iatis. itteur
ahi a érable iéitninlI tandis que toits tes dictionnaires font t aire IIýt'
culin Les exigences de li rime ont peutrit vOUlu cettel
souvent oit dit datns înes catpîagnes : une belle érable, e bth1ct étstittg
Conitî tarbre est il nlous et filue les genres sont arbitraires t t'ont îl'iut
règle que l'usage, le poeéte a e'n san ititi doute 1:c:to l Fra
u (us liertmettti del choisir coli dt tértble ii seriît i t taittil" tti

- e o mmitécomme le hclnt'tti î'îtn's tt le ri,
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b braîig Iett 5 Ses ran .eu 10 tî abn ice et le dé t de l ns out m pl
Kt l5 dpose uin rouites, en berceau îü'l nnaanans lîMu nutuarie. dO at. ltt

chaisti 1 émigro qui voya, l plS 'fi v'iiit tii iiouile. AU ,ii eti.'îîîl. de liai,
1 "' P" e tra euila In ei t jniat, commite 1hinei anii doul tes dfer-

Mdut ansré qui brae touir à 'uer< lotir, y ibixiiient sde Patiéc. I Ia e iii t une vtltepue lui etns V ltirbt le criet gale i e au ontn:et dlun arbe, ie pite ilus son e, etrbre 'ste rrd t gis rut t et jîîîî , peîdauit dlsi senai ue s entqietes ;iîec;am tt

ntre su i liatt monotone. e.es dei iuuiueS, verte et gnie,
no eurn, Sur Iilale g n es rüpanes aerenúd tabiiseaux it

co un i1age eim oîrte la feulIv, i snr. plr lieralie<, leir eraineit aurénlie, qui ressemîbIle
t îre à ilots. sur' iiminide vallon, la yllab' re, réptée en ehîuit Pui tine volte ioulrieang

I;ranii', torrent, froldt irtuillitrdl et 'l. cors noiret aux Al cauae abat pour tesrr les grmin
l'iltndL autssi dépjouie .sonî îîrgie <d'tée1 <ii fo at av beaucoi pI' dei ha!ërit, i .en s'lutl2oil~ii ilîgiî"4, J î'<j'- fg qvî'Pls ltwit avec'î lýzJ'u'aI uil célérté, o u

Sl fis a it jaragr le deil pi lutit. t>'. totti, ilswrdi d, de lurs ki-/ki-i puçn lin,
ur i lit trutit mau e'nt anleonace ; iar. ' uomrons buîgent das lets

Du il drii et dit fard det l'auroren li t t tu1'. uî t muno ii ilt lii'nuXtc p « ttd
1")ulý e fý,Ili, (11quitat iai raliamatlcus comline des trsPaux dubn WM" P% ee gU i nc enmtend

' ttaîit toi tMittilme la cord' dilut vint -e ronyIîimiIt a linstat le
îîa. et it rlch t e, <'e-s ; ila:s le maître de i orchestre, taIyat "lis doute donné Ponlie,

Urlre acJré, l'arbre de' litr lentnte bientîtit apJr-.l
Cornbien de fois sp i.ju tee seu le soir, sur e bord de la

viere, à écoute tcocet', tout en suivant de Vi:il la inar-
S njeti e Co Ill P 1 1 i n ILelte des consteljatiouîs plu. breilatites que jîntiais, qui

le sembhdnîîe gr e tir ces étri.ss acrds Ctt anrs que
me forces abatttis par les ¿nmdes eîeurideflë, parai .saiet
se renîout v(l(tr et dlnnaient înt>nt ià gtinatiun une activité que l'état

ndîéfinit ble de Patilnosphère cuatribuait peut-être a produire.
Can'ada, gad les preiltières gelées fo fnt salit en, ueptebre

t >fîs tard, h pa 'sue de'ient d'une grande lîeaîîto ; les ares
yl' toute couleur:, C'est-à-dr de tutese t1a% e ei li

ý-a iI de rouge et de jaiue. On N'oit des arbr es qu ' cai rés dît
e l un i ir leur feui la:e cti leur d'oi snul lales des ronoýi

Eutte octobre et nteunlre. vient i teips qtuoi appel le t Ide u at d,.a hl tant dsîgin / îiazk Quoque eîtoiut s d
C r %1k u des u ilra U a non us,u t e délieiuu. fritan-. les haitalîinta-des redoé'tins a Ie it sont pas abándoniés

C''ti, ut , dni la partie it plus sud du latt-Canada q'on enl la Poidene. e l e. p Oiv peneorzne cruit trouvvr
it l plus lontgtmps et qu'on l'a dans toute sa beaue. Ce teinp uti sujet le plainle, la gesse duiciu place tuijor uin sujet de

e',e d'aiti et chaud. Le soleil paraît touge et Poi déinit bin sa reiercinent ; nots le voyons ulvti, et pourtanttiug facisoIt
îieLr. Su tois sont éteints par iet espîie de fuitée, làielle peu attetion. Un quadrpde ntit re, u listait le renne, le

vi aiue paJIir catîst letrilmbrasen t des vastes prairîes de PAmté lolea leider, exite t dants t rée s 't y apportet des res-
"e à Pt' et a iitil. Cettu vapeur. va in lit à l lniniire, sources in, iles qui y fott iMtre la joi t ablniance Le

" i tot plus àiolleux t tous les bjets. L:a et des ine, voit; le veriez, Vous Vous cil convai nerez. pour p)eu queti ouis
ns vagtI des eaux reluit d'ttun éelat métallique. Les aIbre4se le«hiliez, Iorsine vous étuieez Phoisire naturelle, e retne, dis

à!qsuillatditi resto d leurs feuilleenten $ot sas tohnu beantta; je. seible iéiiir û lii seul toutes l's qualités des al niaitl les plus
' h fîiage aitbout de la branche, la eill volatl dans utiles: le lait et la toi oit de la bi-obis, la foice et la légèrete tïit

r strnu la inteue tige, soni élai rés iun t m ièore &oelva la dciulité du clien et la síndîrité de te. !%W s lie
(tii tait tuit reluire ; les chamliis. quoique mîuissnics, paisenlt 'i raissez oilr' peine à le crite t' e'est poitaut la vérité. Un peu de

Les ler dle soliluut, dans etue salson d"wue beauté Unouse s tud tt e teeiit serviteur ; il WnuContente facilenîient.
' aîLe Hlil est etouîré le images au frmes les plus i l i le our itiage et d':ujdaue, le lápn s' fait Une Iilue. légère

ti i et le plus ;Iisis l ti. Tantôt, ce ltoitaine sur mon u vyúnt 1e bouitlenu, lni lii proenre mI5si .-es 'h;mtlîssuires des
tuux conJtouIrs les plus grandioss; leur parie ècdr i est tit vaes, îles ciruges, desvt'ents hme bli le dlrate et jusqu l

i a4gu.'ti L. Cain' ia pas besoiII de laire le tour uiti lit vin. Sotvet s'gngeat last vastle itendue di's liers, il
d'at ller visiter la Sise oit I liialava. pour coiaitre la Csc y frapper Une balmiie De la peau de ce notrueurtnital

e la itudans ce genri' ; dans lin îles atux jours de ce il coistrttît le toit le sa cabanie ; do Su ehair. il tire une alondalnte
t iiuitl equ'il lé%ve les yiutx at ciel, et il y v det Alpes unourritere î dees meieanes. de se. intestins, d luinge firt deux

LuitiIeCI aSauxq Ile l les les terusItes nu puvent al doute ètre cuin- de sa langue, des Vétenielts imermabl' de >es il fait îles
alel'i: bvelle-tière, sutisitc de na no rien rit halpoi tes flèchs et de 'outeau.

'bhli tiis an imntagn' melses îuitnpa qe 'es t quo utg-e A peine Ia suioII des (s (elle 'ase ute es h'gio
mniT'ris sonvt 'cl, poiriant, ces nuées santrî'légè'reté ioi vges ie nt abattre str le' cauix un loées des lacs et

elit tilt udétrire et do tloîtes les figres imaginaibles, (font la des riv'ires itt (.c.es nouveaux but'. a tépouiilllit tde let plus
li irldina ure et ce'l le d'unt ets, unt le nailles sot tit d'or oui ehtud du'et. il en couvreut les glaces et les eeliters et y t'posent

i nur tt 'unds tise, orue oit bleu ch0ir, et mtei, quuilg des milious leuîs, qui ni ditiu éclo uiapris le dégel de
nunct d tlinte vett. lors, v rainuintt , le spetacdle est 'n- manièr que le' oise ue sortiront deu leur id l que putr 's lr

mer t po pardotie prsqni Sauvges d'av'or rnt le soleil solev's par le" Ilits. Voil cOnuilllnflti la Pr ovidenlie enoie cla-
1IIie divinité. (l turiblie ces baux ftu 11Ws ai voisilage les grainds lie rintelps à tes itrées it itutliené ole J''s, de t

n , '"ut iisux;' st jmr sn soi que t'csehnn i st'i Md 'it
hin amis, près de la rivièe nD<hait, it a yarls abandîîjonn tues t'eott esui ni de labourer. )i le serir. d île phalt ter

uteant et lui est enorle, un rile partie, hbi té p r Ies Ca- ils r'ioivt tit e la t unit'r. Cs ftis iinent-ils tueril-
iti uniue française, solt dlépoui ls de leurs prohdits ; tmi loi n ',' y réléchissatn oit il tie celle cocliusinoni qut .tI

tit tité e belle paintes sont encorî vin lluiurs, telles qIle les hit l)rovideiee v'il leIijrs sur its les hummes, lu iu'ei
tWe s iceres sperbes verges d'or, la molèi, i Iie ils le méritent liein peu.

A t piads> diverses esi ées de soleils ettil irgueritet" la
hhu 1 bet el une fouitanes iL bleif (Panitomnlte aussi,

i <'«r îlrtdas lp e -Caind v' la rignIeu r des sai- Riiot thice es tots relu;ifK tl1a seetion '22 par les m is dot
QOS, est duis ceyritti . tî'r î ~ L'' l t ieiliii la place.

ansl . enoit it po uss1e et l<Sil se eps avec uti atieneg ose
h plCI- ir tir iné l ulour i l nmiul, qud il n Cesut t: .- Nu t I: pnse'/ pas iut

tllêtiite ltrdure de plantes nx eotIleui h ] rh iches S on dle gions ,acies duit nord LMn u itfnd lis -ou 'oiis

u t te b.1tu iin vo t les. vergers etncore Chaîtrgés de fruits, nrots r'yoù/r /nel t di tintplace <n) it uu uret led rt'-
-- t i entl ¡- tious t f pi peu t nti i on a c f a is u in t n

eti u a thi / uge's's' î'te ;'-' tpportten lt îîtpor'i't d unts' o''n'l
î.aiuîîl e -lnakte deser pi'tn se t'pron-téeaa m 'i à îtt ltit à t quel i sa titi ' i' -- tt

grei, n<' cu tat m'em t'retr' '
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zN convaincrez : vous vous convaincrez que le renne semble réu-
nir ;-ponr peu que vous LE vouliez : pour peu que vous vouliezvous en convaincre ;--vous me semblez avoir peine à LE croire:
vous me semblez avoirpeine d croire que le renne semble réunir, etc.

Il. Relevez les pronoms personnels autres que le, en, y ; indi-quez-en le nombre et la personne et faites connaître à quel nom ilsse rapportent.
CoRRIGÉ.-Nous, dans nous le voyons, première personne plurielvous, deuxième personne, masculin pluriel, dans vous le verrez,vous étudierez, vous le vouliez ;-je, première personne, masculinsingulier, dans dis-je ;-lui, troisième personne, masculin singu-lier, se rapporte à renne,etc.
111. Relevez les noms complétés par un autre nom et faites con-naître le nom complément.
CoRRIG.-Habitants des régions: habitants, nom complété, ré-gions, nom complément ;-sujet de plainte : sujet, nom complété,plainte, nom complément, etc.

IV. Relevez les adjectifs qualificatifs; faites-en connaître le degréet indiquez à quel nom ils se rapportent ; vous mettrez au compa-ratif et au superlatif ceux que vous trouverez au positif.
CoRio.-Glaciales, féminin pluriel, au positif, se rapporte àregions :-comparatifs : plus glaciales, moins glaciales, aussi gla-ciales ;-superlatifs : tres-glaciales, les plus glaciales, les moinsglaciales, etc.

V. Relevez les noms de cet exercice et donnez des noms et desadjectifs de la même famille.
CoRRirÉ.-Habitants : habitation, habitab!e, inhabitable ;-pro-vidence : providentiel ;-abandon : abandonné ;-plainte : plai-gnant, plaintif ;- sagesse : sage ;-attention : attentif ;-arbre:arbuste ;-eider : édredon ;-Joie : jouissance, joyeux ;-abondan-ce : abondant ;-histoire : historien, historiette, historique ;-lait :laitage, laiterie, laitière (vache nourrice qui donne beaucoup delait) ;-force : effort, fort, fortifiant ;-légèreté :léger ; - cheval :chevalier, chevalet, chevaleresque ;-docilité: docile, indocilité,indocile ;-sobriété : sobre ;-âne: ânon, ânesse ;-vérité : véra-cité, véridique, véritable ;-mousse: mousveux ;-serviteur . ser-vice, serviable, servilité, servile ;-audace: audacieux ;-conrage:courageux, encouragement, découragement ;-barque : embaica-tion ;-vases : évase, vasculeux ;-cordages : corde, cordeau ;-vêtements : veste, vestiaire ;-nourriture : nourrice, nourrisson,nourrissant ;-huile : huilerie, huilier, huileux ;-immensité: im-mense ;-peau : peausserie, peaussier ;-toit : toiture ;-chair :charnier, charnel, charnu, décharné ; - menibranes : membres, 13membru, membraneux ;-intestins - intestinal ;-linge : lingerie,

lingère ;-langue : languette ; - os : ossements, osseux ; - cou-teaux: coutelas, coutelier, coutellerie ;-saison : assaisonné ;- péches: pêcherie, pêcheur ;-légions : légionnaire ;-hôte3 : hôtel,ôtellerie, hôtesse ;-glaces: glaçons, glacial ;-roches : roc, ro-cheux, rocailleux ; - dégel: congélation, engelure ; - manière :manie, maniaque, maniéré ;-nid : nichée ;-flots : flottaison, flot-table, flotté ; printemps : printanier.

VI. Relevez les adjectifs et donnez des noms de la même famille.
CoRRIG.-Glacial : glace ;--doux : douceuî, adoucissement •;.naturelle : nature ;-toutes : total, totalité ;-utiles : utilité, inuti-lité ;-ercellente : excellence ;--plein : plénitude -- légère : légrè-ereté ; -fortifiante: fortification, forteresse ; - odorante : ode-ur,

odorat ;-abondante : abondance ;-nouveaux : nouveauté, novice,noviciat, innovation, renouvellement, nouvelliste, nouvelle.

AVIS OFFICELS.

MUNICIPALITE SCOLAIRE.

Son Excellence, le Gouverneur Général a bien voulu annexer, pourfins scolaires, à la municipalité de St. Paul, dans le comté de Joluetteleà terres d'Aimé Tellier dit Lafortune, (le Toussaint Laporte, de MédardGauthier dit Landreville et de Venant Piché, qui ont été séparées pardécret canonique, de la paroisse de L'Assomption pour être ajoutées àcelle de St. Paul.

ECOLE NORMALE LAVAL.
Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu nommer M. Oc-tave Biron à l'emploi de maître d'étude à l'Ecole Normale Laval, en

remplacement de M. Damase Matte, qui a résigné.

NOMINATIONS.
Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu approuver lesnominations suivantes:

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DE GASPE.
MM. Edouard Guilmet, Silas Cross et John Fauvel, en remplacement

de MM. M. Gingras, M. Short et S. Milne, absents permanemment du
district.

cOMMISsAIRES D'EcoLE.

Comté de Maskinongé.--St. Justin : MM. Joseph Morin, Alexis Piet,Amable Clément, David Gagnon et Augustin Vermette.
Comté de Missisquoi.-St. Romuald de Farnham: M. Augustin Guertin.Comté de Beauce.-Forsyth: M. Etienne Dalaire.
Comté de Bonaventure.-Ristigouche : MM. F. Dumontier et Noël Loui-zotte.

JOURNAL DE UINSTRUCTION PUBLIQUE.
MONTREAL, (BAS-CANADA,) NOVEMBRE, 1858.

Avis importat.t aux Instituteurs.
Nous croyons devoir encore une fois rappeler aux institu-

teurs et aux institutrices l'avis important qui concerne la
caisse d'économie. Ceux qui veulent s'abonner à la caisse
d'économie, en faisant compter toutes les années passées
dans Penseignement depuis 1848, en ne payant que la prime
les années 1857 et 1858, et en déduisant plus tard la primeles autres années, de la première année de pension, qui sera
payée lors de leur retraite, devront nous transmettre leur
demande d'inscription, accompagnée de huit piastres, d'ici
u 31 décembre prochain. Les instituteurs inscrits en 1857,uii n'auront point payé les quatre piastres de prime, duesour 1858, avant le 31 décembre, seront rayés de la liste.

Architecture des Ecoles. (1)
cINQUIEME ARTICLE.

Nous avons déjà, dans, le cours des articles précédents,arle un peu au long de la distribution intérieure des écoles,
t nous avons aussi dit quelque chose de leur ameublement.
1 nous reste cependant encore beaucoup à dire, surtout sur
e dernier sujet, et nous y consacrerons principalement ce
hapitre.
L'intérieur de l'école et son ameublement sont d'une si

aute importance, que c'est de ces deux points que dépen-
ent, non seulement en grande partie les progrès des en-
nts, mais encore leur santé et par là-même leur existence.
i les parents y réfléchissaient, quelque prix qu'ils attachent
l'instruction, ils la trouveraient trop chèrement payée parvie de leurs enfants. Et c'est cependant malheureusement
cas dans un grand nombre d'écoles, même dans des maisons
éducation supérieure, où l'on renferme les enfants dans des
asses et dans des dortoirs trop étroits, où l'on chauffe im-

n1) Voir les livraisons d'avril, juin, juillet, septembre, eetobre et dé-ibre 1857, et février, avril, mai, juin et août 1858.

C

h

fa

Si
à
la
le

cl

ce

198



JOURNAI DE L'INSTRUCTION PUBIîQUl. 99

1c certais a rteme taindis qu'on laisse les nîeà ont ce (IstuC t e la l e tut en o rtut de

1rjgù, les cor très Croidso t réspL 1djl us ncord ; c'est u fil oîlt et, l'cdls île doit Fattribuîier aucun(
a la petitesse desnI asses, leurpeu d'élevatolil aitre eii use. Des ildîe ils trl recon n idbles nous ont

que oe de ,rportins av le uiiire d élèves' mn t asstré que dans leur opinion, ce ùit pou rrait bien se

u'ell er", t Pabsence de venithiteirs doivent Cou- trouver au nombre des causes dt déve mpemetit progressif
nuvirir is lenètrcss ce gli cause en ttut itlt d te i - du la con'uson ujtion daits notre pays.

r rt extérictre, iaiS su rtout diis la tauvaise saisonun titi x t ix E s is et presi lej pt irtOItt dans le litut-:ainda,
neit brusque, dont des é èes robites et babitis à a insi qlue h les éeles ntoriles du u -amada, n e

w esiae de transitions dee genre, peuvent bien quel- sert iia t de putpilres et de sièges liits sur uit puit
ne pis se sentir, (quoique i l'expérience tte eoit cutlé dle miniè àre a re l'i il 1er a tous les litieonvé il ientts ilte

à t tre pktur personntte) mtais dont les eni lits lisibles lions venons de signaler, et nousic ercyos poutdr miioxt

l e manquent jalitis d so lrir de l in e la r qe de nsiettre suus les yeux de ios lecteurs des grt-

inî fiuecteit uris qte nous avolts lait copier de lexcellent ouvrage de
or il et évident que lianvaise d istribition itérieure M .- artnard, si sotivent cité par nous dais le cours de ces
Lîî,le est la cause, de tut le ital. articles.

dite (les clhosteS qu i Irajuenut le plus désa gréal le nittle C it pourra jeet t-être ioutis oppo ser le prix lti p a élevé

lýeur, vit etirait dans nos écoles du nad et nmême lielqtiS-t e ces niodès mais le prelier dlssil

titi graud nombre de colé s et Pacdòlinies, ce Sotît I lots dotittotîs peut étre exécu t à titi prix très raison-

k gt es bacs sans dossiers. qui ýottt ptour les it- ntable, surtout s au lieu de tnettre destpport eli lbr on
bles instrmnIents de e. e I qhjM tout ueeitiîeîît, deux jus de bois qimrrées pour aNi

uni hecitaie, qtand, il î'a pas tit ulîtit ; tais qu'il et aque siége, en avant soiti (le les clouer très solid0îîeît

iL de se ten r lu iiéme asis sur in c ou str l i i laei er.

nJ i ,r tut le teiiIjs qute dl re sa e vSse. <t erra si

i t i lassitude ju'il éprotuv r fi vr imrî. beau

y et rus -mn isgence QJce
iter de voir tu n psî ivre petit ui lant c bite dans ne

Ztenil ussiicoiniiilOdeCse balalicer ut se trétiousser eni
ics ni.l:I changer de posture à Cltaqjute instan t pour varier

tu sainîs le supllice. tanttôft mettre ses muains derrière le
, talltot a iter ses picds et se doitier par à, luiéne

aux a ules. ue Ittle de diqt ractimpatiente ntr

tinM tutir ifa ttirent à lélève îes coups i Uaiutrus pui
àts. Ot le le sans ilossier est prés d 'uic tale. oit il tî'% a
[i îe tble ni de pupitre. uis ce derier cas, cm I 'a1

eMassez fruc inmiitient h n(uI r <ui de la e ison, et il y
ct witela, nous le dirons î<' lin caluil, mais ume sorte de Le dossier de chaque banc Iorme un pîlpitre conveial
prtvision instinctive, qui pruee a elle seille comiien titi pour F lè've de la atgée suivaitO Cette espèce de siège

itr ti bane oitu àti siège qiteleonque est nécessaire. c vjetira paI Rlîttiit n ti r lisse école éléientaire. L
Nos n%'vons p:us leoi de dite cmbien est gétnmte la sip"e doit tre 1iti de nuinière à ce que les pieds de llève

ýtmiOn IlPélè es assis sir un banc isolé dans le tilici dt u assis puissent sipp uyCr sur le plaîtel r et (Ite le genou soit
ritetenit ;mais le iu r on la cloison qii sont nécessali- plis à angle droit. Le dossier doit être,conme il est Uiiu,

reileit perpendiculaires, rent placcront diffieilemlent le dos- incjliII de umnaièr iî correspondre à lt position tii dos lors-
ier t iloffrirolnt à la colo ie vertil brale ilqi iîîn apu i >brL qtt*i on ut s"î lu yer ien arrière, étant t assis tel pi inii
imnîrlil it et fort iicolitoile. L'élève s'inclinera eu ilvant Les siges et pupitres doivent étrçîe disposès t upbithéttr,

ulîpiera jes coudes sur ses genoux let sa tête sur ses 11int les plus bas, plits jrs lit mitiîre, et les plus élevés, ei ar-
,lebera â droite ou lu gauche ; deix oi trois élèves rière. .a hateur d siège, pour tue classe éléientaire, doit

1eëteidrot ensemble éloignerout insenîsibleu eit le varier graduellement de 9l Ilnegs à 17 pouices.
I liuir; de là dérnigemtet, chtéte d'nu ou deux élèves, La fiere uiv u t reprèseutle tn pîuîpitre dotble avec

t ilelqîefbis du bante tout entier. leux sièges fixos sur îles supports en hr. At1 iet d'tne
le ite est près d'utne table ou d'sus pupitre, llève platluiette sous la tble, sur laquelle l'élève pliceses livr

n icliitera sur lit table et se tiendrît presqne eonstainuet papiers, etc., il a ici ti véritable pipitre. ' Cette secotide
cte postire, tutiva is gémnte Poitr les poumtois, et lig reproduit ez exa it s is îe coles nor-
rire îter chez ceutx qtii y ont inte tetda ce unile males, qti Sot c ep ndatiIt t n is (lu i etcrier f xe, coti i t1

t épine dorsale (1). eoîcotlde jeunies per-

vl tIolittO G reely, 10 céélule rédacteur tte tli 'Jriline i e New eê< su (tîne se 'é riîe â tîn iti r i tii <<r ét é Non suleinii noir

be aucop Plus loin.o Il pré tetd que l'on ie doit oint inatue 6i aSons entedu, dir, Wnris nc nouis t v is u i re a 1l ustitlui
¤oi pOur écrire, et uI la ute ou le pti u lr tequî et ont écrit doit deîâ Art isua is, une eiture devant t pupit pl titre qu vi t d iposé lui-îuni

la hut ur dle la potrie. tH aItu tri lue w'xcelto stMd sur l'estraei à la atur inditlvu , e <qu pour cette riîi!ouo, prouO nlizuî

' j au l g a in nis trMvaux àlI'iutid qu'il t conitretée nl h 1 uliei irt.
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ceux de lit troisième figre ; dans l'école tiodèle il n'y a comme ceux de la seconde et de la troisiètme ligtre, lrce
qu'îttn planchette, sans tiroir ni pupitre. Quelques n iatres qtu'on 'Souvrnitt il leur enche les élèves, (liti s''i font «<t jeu.
mtaituent point le Pttpitre Otvrant perpendieuhttitnett Jls pirnfèrnt le quitrièmue dessin sotus ce rapport.

Fi«z. 2. Fi. 1

Fig. 3.

tapport dii s t, adant de VîI r turct Publ -
que dî II;as-Caîîaîta puu i laa u é i U6.

(Suite e Fii.)

3L me est chargé <le d iuirc linspection des scoles qui
se troUvent, dans le conté de Mégaittie. L nuvais état
des chemins, dans cette partie dit pays, et la iauretd des
nouveauix colons, disséminés sur uriunense territoire, sont
des obstacles plis qu'ordinaires aux progrés de l'éducation.
C'est ce qui explque les reinarque. qui suvent

Les tableaux statistiques qi accompagnent ce rapport indiquent
que 1e nombre des enfants qui assiament anx écoles, dans le cours
de l'ani lée dernière, est i peu près le lim e que celui dle Panóe
précédente. I1 est vrai qu'il Y a necroissement dans le llorbfru te
ceux qui fréquentent culles de ielque. iuniipalités scolaires;
iais le contraire a en lieu ailleurs.
a difficulé gilqu'ont tes coin sires t se procurer le se rvices

Piinstituteurs cornpétents, est souvent cause que dei écoles restent
ermnées. La création d'écoles upérieurs ihms certains ettires de

popultation renédierait à ce mal et foriant de no nbrex institu7
leurs.,

On te se d éterouie encore que le tement, dalis quel qus parties
de mnon district d'itsprCtiont, ài suîbstituer la cotisationtà lia contiribu-
in volontairu. Le lremier miode dle perceptiotest ei vigteur

lans tountes les unicipalités peuîlées par les Cmiadies-Français,
à trois exception s près, tandis que les rntilcipalités où tus cotons

ont <lorigine bi itaiique'a niletten t qure lia contribhition volontaire.
Lt ception tes cotisaons est la partn pls adue<es de-

voirs lunlposés aux comîisaSires d'école. Danis bl.ent des etdroits,
Mli 1lt4 paye que bicà etommu savent a <<gret, surtouti

quaon les deiande à ceux qui n Ontpas d iint&têt diret r!
t 'é utcatin On éprouve tioujoutrsde la tépgnaniie à intitmeim

poursite loiur le recouvreintilt de quelques sc hei< lorsqe roi
sait que 's frais égatent, s'ils ne doublent is, le inor<aît léîla.
La rn érne. réputgtian<ce existe, lorsq utapîrès avoir ob ttuim jUgetVei
il s'agit pour les comiilis<aires de iaire saisi r les tiens du outi
bitable qui tt'a pu payer.

il. Valvtde est chargé le l'inspect ion les écoles atholi.
ques de la ville de Alontréal et de tutes celles des coté,
de.iaeqites-Cartier, dl lociagai et de Soillanges. il parle
favorabletment de leur état pwosre Nous luvos dAi[

lurs confirner ce que dit h. VaiInde à leur sujet, ce Wistic
étatnt un dé ceutx dott nious avonus put <te teinps a trem vs1

ter les écoles, aulns pour cela t rop literromupre notre tiîvatl

de btueai.

Les éces s son u cortiites avec talent et îîo r'
euxétribés, les commissaires sont plus zélés et agSiISet en

amonie ave tes l ontriibîlate'. Vois aussie vu vc plaisir l
grind noiubru du ltts t dle coîtribblî s se er< ui e auxtN écjl,
n l'heure ot je devais les visiter. Leur reiarqtiues soutaiah
cieuses indiqtuaioàîmnsqui <onjours leur zèle pour r<ducatioi L

cnlti iisni rus ot aussi miieux coim pris que esi d'écolet tatC lite
pour eux uie ntisi, et c'est du bon caSir iüili quelques ex
lions irès, tts ouît assimté ni e une, oit ils ont put joger
pogr's réelIs des éève e ti d n tvutble opinidotfl i ,

tîî'~ ,,îhti'~. ù ls tilleuts le-'(nUtî<uere p:sile da'lis les exartions publics, où leina leoi
à la érité uais où Paîiplicationutst btouventi aal apptréCi "Ie.

qu'il y ait elorc plus i<une écolestationnaie et par èonolo i
arr ié, les I. lévîs t iti ntt lieti sont p:1lis grnid nm rt

* t.
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tt, ceux qi écrivent avee soir. et propreté i sont mini raies, et bi iniciu tieh qu'ele, nu 14éaint autrefois. 50 de ces école<,
en trouv aujni'hui baucmn~ gi iapprennent la géograpie au iins, pourraient tre minse ;i um lmr des éeoles modIlem.

uent à la cetpositi. ,arith i tue et la geninnre, Le nornbre total iles nfa qui l nt bien et Ih- t286', qui li..ent
Stire tout-à-ait négligècs sont loin de recevoir i'atteitiii tipt'i enunaiiient 202h, et qui euunneheeinha lire emi3. Le noinie tial

eait lieur donner dans uit giitl nombre d'écoles. des eniants fréquent:nit le, diVerses institutions de inon dist ici
Laedion deS finances di nIlo nittiiiaItlités scolaîjie, IéceSmaI- <inspetion e.t de 8253. )ans les écoles coinmunes il S'en tionve

le.it le nrfi de tot notre syst nie, Imle pa-ait encore ce <u'il y a e3, et dans le. cout, collèges et éco'es inodeles 700.
'I défectiueu. lit occasioIIne ain lue] tillent des iotiule, .ujourd'hui, I16 ve IprîI ieuent la grammaire, 1503 Plana-

ds récriminatinons sans nombre, des plainîtes causeées, ici lyre saisonnée ut 3122 lécriture. ..anî derniier, le nomiibei du cCLIX
pupi ice dh t ll ertiri-trsiner,l liai . son a a i tlleii hi öii va ielht n'éitait que 3119. i .'n truivu anijiourdlhu i i I800 eh -

hue, je regreite de le dire, par sm inalhormite. J aiuthi aveC Lîts <pli qpirenint les sêgle, siinplis et 101 le.î re compo-
Parut paie de mîes devoirs adiiniatb et si y ue espeler e, ; eî-u.X ihi, Vaii Ilerrier. étidiaient les prenière, hi taiieti qiut

Spplailr rIees >idiienes, ju eris pouvo mu prmrmum 17&2 't d dermire.- M39. lEnin on ensein mitenant la ei-
i -li les omitnaire's uxrceront sur leuts tétaires-ira- gphiu h 7.1 enh titi, Phi-toire a 962 et la trauunaii nglaise d7.

a nlri n u P le re iit. e"i t les"."lu d i ;""t M. Cin, M1. 1artiii, M. en gher et M. Painchaud ont ci
plu pin<e clarte et det régnbuaité. Enk resumle ithluetilf aS u-

eti qui m'est asigt a prsenité cetit amnlé. iii e rble .. la jrv eue li reier des écoles les coltés le Cliarle-
:e, plus inbrenes et mieux tenues. des îiiaitres Ilus cab voix et de 'Tdou»e, lu second de celles dt comté de Chti-
et mi.uv retribué, des buaex dl cumisanus pluS attenita et , M" te eclie. elits .,e, c

mut dispeu s et eu toutes ch lies, i huleux concouirs de 'ir- contani, h+ truiiiem de celles es contés de aspe t de
uItaice plu, propre à anuter técntiot ie vtes iiei l an - una ventiirr, e::eept ion des étali issemets d Caip Chat

tesle la lgisl ature. et de Ste. A imeîî des Monts, qlii fesaient partie du district d'ins-
Les fitits sîivants soit dignes d'atteintion. Nous les doit- ptectioi île ji.u M. Lespéranlce ; enfin, celles des lies de la

illus tels qu'ils se trouvent à la fils dut rapport de M. Viîde. Madeleinîe, dans le goulf St. Laurent, sont visitées par M.
e ine brnerai à quelles îiearntues générales ponr coirpléter IPi aiiielaud. Quels que soient les obstacles qu'aiueit cuis à

lhatiiu. suiriîaonter les iamis de l'éducation et ceux qui sont chargés

a. Lu r ttiN iv l u cmi i a t r iti .i e / ta e de laire ex éuter la loi dan s ces ptrties lointaines du 1 pys,
2, Le nombre des filles aitat lt.\ écoles e,,t, à peu de clIose fuous avois coiinaissince de faits qui sont de sûrs indices de

,a le mim que celui desarçu•, , progrès et foi t ifvorablement aigirer de lupinion qu'entre-1. Ler terme unovun dt amanceîit 'Lit elaises e~t geneératiumenht le ,
Mëme en été an'u hiver. litieit auijouird'iii leurs labitaits auiî sujet les ecoles.
1. 'r puî l'eifant, catholiqu: féquentent les éeles prote- Les connissaires d'école de Pabus et de quelques autres
Lates, itiis du protestants iï.sisteit aux écoles enthulîcin. iunici1edités, dangs les comtés de Gasé >c t de lBoiaventuire,5. Lus écoles des arrondissement, des canpagnes .sont p' nsque n
exdusîitent tennes p.ar des persntits diO sexe. ont, par des avis dans les journaux, demandé à ng es
t A l'exceltioni de quatru ds écoles exclusivemnent fréqiientées instituteurs, et leur ont ofrert des salaires de $200 ; cette

par de- vs d'ongmie bretonne, ltutes les autres le sonIt par decs,,,,
arntsPorigine françalse. rétribition nest, il est vrai, que le mininum de celle fixée
7, i n'y a que pten d'écoles dais Ion distriet qui nt soient poit par le sunrintendat pour les instituteurs ;mais elle n'en est

porvues du plahe nloires et îiénie de etartes, ce qui aide beau- pis moins la preuve du désir que Pon éprouve de hiter lescoup aux opérations, arithmeIétiques <le même qu' Pétude de la igeo;rapieiu. progrés tic l'éducatiuon. Oit a tout récemmtent ouvert pu-
Enfin, loIsieIr, laissez-mnoi vous dire en terminantl que je fais sieurs écoles à Clhicotitiimi, au nitonbre desquelles est. ie
'hu s e anneé, et que j'mploiu un demi-journee pour école modèle, dirigée par lita des mueilleurs élèves de l'école

î-haqiu riilu l'é.u,. normale Lavatl ; soa salaire est de $300. A la Baie St.
Les rapports de ÏM. le Dr. Bardy, inspecteur des écoles e à ;uoi da l eomt le $300rl A li, futicSt.

de 1: le et1itC . Plaul et ià Malhbaie, dlants le comté de Charlevoix, foneitionnenclt
deomté de Qîtêbec et tic celles ales comtes iittmiîtenant des tcadeinies de garçons et de filles, et il n'yde Portien et le Moiitmorency, et cle M . Créjpauilt, chargé ,u - ,

de p- .e apsjsq u nouveaux townships de Labarre, de Mésytic l'imspectioni cie celles des comtés dte Bellecliasse, de •Ment de ~'îi-it riî elin t et de Alétttaeltcona, sur les bords cli lauc St. JTean,
moltlagny et dle IIslet, nI'urent rien de, bien dignme de .

rmoau où lon ne travaille à éttablir des écoles. Tout ceci n'a cui lieu

qule posterieuiremlent aux rapports dont nous venons dle parler,Le district d'inspection de M. ßtld est peut-être tt et nous ne rappelous ces faits que pour détruire la fcicheuse
îls uiftîis et dles plus1 peottlls tdiîîî i; rei e.ptlteieun.itXrput itt nu eo l alr

fusie ILen omté des lévi, pls ilce de lit ville île a n.Qijuc, sur impression quie leur lecture pourrait cuser.

l rive s d clit St Lanre it, et les comtés v oisiavs ile d Q be r Le dernier rapport que co nitieiit l'appendice est celi dec
Ci ster, sie lit 1 Le urtte n et de c tvotloiidiére r M . Germain, inspect.er pour les comtés dc Laval, le Ter-

it est, td e la au e tde l t i ni a été reb oit e, les D eux-M on tagtn es e t d'A rge tte til. L es en -
Dascettarid aprovince, il -.1 été difliile, dn171t seignmelents cIlle l'oit y trouve soit issez encotirageants

qlcqiues annIIées, cde faire exécuter li loi les écoles elle y satisfhtre ; îon pet s'en convaincre en jutat un coup-d'œil
a été Pohjet d'inie violente opposition. Néinimoiis, il est sur le tableauti comuptaratjir suivant ties années 185,, 1855
COnstaté, ptr les rapporLs sttistiuies qui nous parviennent et SM.

de1is quatre h cinq ais, ue le nombre des écoles y aig-
iente contilitellement, et que le nombre des eihnitts iiqui En En En

lus fréquentent et d ceux qui profitent réellement ies 1854 1855 1856
avntge q'elles offront s'' aceroit. d'11Uemnèeun

gîte. M. lClantd récapitule aiisi les résultats de ses visites
durant l'année :Nomnbredóèe rqenatlséo ..... ..... G2 61241 612171

Nombre d'élèves lisait depuis A, l, C, jusqu'à la
. ciipte ajourd'hii e 17 tcrlles n10tunnetîs, 2 cuilis luetime u ourante.....................2462 I867 ISO3

S lu di liti lî une école modèle, iin écl indlpendane t Nomilbo il'élèves Sacliant Ila lecture Courante. .... 2251 .21016 2200
e ecle dlinute. I.es écules conmtnes sont génrle mient Nombre d'élèves lisant bien .............. I11091193.21t
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Nombre d'élèves écrivant bien .................. 487128202942
Nombre d'élèves apprenant l'arithmétique simple.. 1243 1422 1482Nombre d'éleves apprenant l'arith. composée .. . . . 718 1092 1208Nombre d'élèves apprenant la tenue des livres .... 58 12.3, I10Nom bre d'élèves apprenant l'orthographe .......... 624 1107 973Nombre d'élèves apprenant la gap ..
Nombre d'élèvés apprenant la grammaire française. 1287 1808 2123Nombre d'élèves apprenant la grammaire anglaise. 114 328 535Nombre d'élèves ap. l'analyse et la gram. raisonnée 536 982 1531Nombre d'élèves apprenant l'histoire ............ 572 1247 1190Nombre d'élèves apprenant le style épistolaire . . . . 57 259 423Nombre d'élèves apprenant l'horticul. et l'agricul. . 0 36 134Nombre d'élèves apprenant les mathématiques . .. 12 98Nombre d'élèves apprenant le mesuragre........... 15 71 96Nombre d'élèves apprenant le dessein linéaire .... 2 110 132Nombre d'élèves apprenant la musique vocale .... 3 6 78 307Nombre d'élèves apprenant la musique instrumen. 28 180 168

Tels sont, en résumé, les rapports qu'ont faîtQ 1 -

BRIOT ET VAcQANT : Arpentage, levé des plans et nivellement, 244 p.in-18, 5 pl. Prix: 3 fr. Hachette.
MERLET : Histoire des relations des Hurons et des Abénaquis du Ca-

nada avec Notre-Dame de Chartres par M. Lur Morlet, ancien élève del'école des chartes et de l'école d'administration, petit in-8, 80 p. lettresornées et fleurons. Prix : 5 fr.
Bruxelles, Août tt Septembre 1858.

COLLECTION de mémoires sur l'histoire de Belgique, depuis le lt;e sièclejusqu'à nos jours, entreprise par la société pour la publication des seé-moires relatifs à l'histoire de la Belgique. Il paraîtra quatre volumes parannée; , rix -7 fr. 50 c. pour chaque volume ne dépassant point 400 p.L'ouvrage est réservé pour les souscripteurs et la souscription restera
ouverte jusqu'après laî publication du 2d volume. On s'abonne à Brux-
elles chez P. Harssner, et à Londres chez D. Nutt, aussi chez Bartheset Lowell.

ETUDEs sur le règne de Louis XIV. Histoire litteraire, mours, cou-tumes, législation, par Saint Marc-Girardin, E. Barrière, . Taine, Bau-drillard, de Royer et P. Chasles, 255 p. in-12 Librairie internationale.
Prix : 2 fr. 50 c.

HENNE : Histoire du règne de Charles Quint en Belgique. L'ouvrageformera 10 volumes in-$ et sera publié par demi-volumes à 2 fr. 50 c.

Gand, Octobre 1858.
BÆmCKER : Analogie de la langue des Goths et des Francs avec le sans-crit, 70 pages In-8, Hebbelynck. Prix, 1 fr. 50 c.

teurs pour l'année 1856. Quelque grande qu'ait été la cir- Londres, Septembre et Octobre 1857.culation du rapport du surintendant, nous avons cru que ce BARTH: Travels and discoveries in North and Central Africaqui renfrmappt duplussaillant nous journal of an expedition under the auspices of H B M' goa being aqu'il renfermait de plus saillant figurerait encore ave ty er 895,5vl.Lana,4savatag das e jurnlet ue os rer ene 1 s h icos :1849-55, 5 vols. Longman, 42s. . B. Ms government inavantage dans ce journal, et que nos lecteurs ne nous sait- B.Acoiî: The works of Francis Bacon, collected, translated and editedraient pas mauvais gré de l'y avoir inséré. Ce n'est qu'en by James Spedding and others, 5 vols. vols. 4th and 5th, Longman.fesant connaître le plus possible les renseignements que . CARLYLE (Thos.): History of Frederick the second, vols. gt and 2dcontiennent des documents de ce genre que l'on peut réel- in-8, Chapman, 40s.
1- D.ISRÂLI: Curiosities of literature, new edition, with memoirs andlement atteindre l'objet que l'on a en vue, en en fesant la notes by bis son: Rutledge, lst vol. L'ouvrage se composera de 3 vo .publication ; c'est-à-dire, d'attirer l'attention de tout le ALFRED The whole works of KingAlfred, 2 vols. in-8 royal, Bosworth.monde sur l'état présent de l'éducation dans le Bas-Canada. 12s 6d.

Ceux qui ne trouveraient point le temps de lire en entier le CooKE: China, being the Times' special correspondance for the yearslivre dont nous venons de donner la suhstance, liront peut-être 1857-58, avec notes de l'auteur, 478 p. in-8. Rutledge, 6s.liv e on no s en ns e on er a uh tan eli ontpe t- tr W ELLINGTON : Supplementary despatehes and memoranda f Feldplus volontiers les extraits que nous en avons faits de temps Marshal Wellington. India, 179-1805e edited by his son the Duke ofà autre ; et si cela a lieu, comme nous ôsons l'espérer, nous Wellington, 2d vol. Murray, 209.
ne nous repentirons point de leur avoir donné place dans MEzIEs : Early ancient history or the ante-greek peiod, as it appearsj1jes tous since the most recent discoveries la Egypt and Assyria, with refer-
nos colonnes, de préférence à d'autres sujets plus amusants ences to Wilkinson, Layard and other authorities, 311 p. in-12. Chapma,peut-être, mais non aussi importants. 4s 6d. ,y-or tote 1 p.tin-12Caa

New-York, Septembre et Octobre 1858.
MINTURN : From New-York to Delhi, by way of Rio de Janeiro, Ans-Bulletin des publcations et réimupressions les tralia and China. Appleton 488 p. in-12.plus récentes. Voilà une singulière route qui rappelle un peu le chemin des écoliers.L'ouvrage n'en doit être que plus intéressant.

Srre et Octobre 1858.
B8UNsE : Méthodes gazométriques, 320 pages in-8 avec figures. Prix :8 francs. 

HicEOx : Rational cosmology, 397 pp. in-8. Appleton.
FRERE: Manuel du bibliographe normand; dictionnaire historique et DANA: The household book f poetry, 797 p. in-8.bibliographique, contenant 1. lindication des ouvrages relatifs à laNormandie, depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à nos jours; 2o. desBotnOcbr18.notes biographiques, critiques et littéraires, sur les hommes qui appar- SALA journey due north, being notes of a residence in Russia,tiennent à la Normandie par leurnaissance, leurs actes ou leurs écrits; 459 p. in-12. Ticknor and Field.3 o . d e s re c h e rc h e s s u r l'h is to ire d e l i p r m rie e n N o rm a n d ie ; to m e 1 e r , L O T : T e l w f h a t , d s g e o h i i B a d s h o s e e t

grand in-8, à deux colonnes, 492 p. L'ouvrage se composera de deux
volumes et coûtera 30 fr. 

Albany, Octobre 1858.
THERY : Histoire de l'éducation en France depuis le 5e siècle jusqu'à CATALOGUE of the boks on bibliography t d gnos jours, 2 vols. in-8. juspoapATALhyEofate bonsravbblinoN :ours, Leons. d'as e éin the New York state library, 143 p. ln-B. 1an Bent enssen.SiON : Leçons d'astronomie élémentaire, 399 pages in-8, Hachette Ce catalogue d'une seule division de la bibliothèque de l'état de New

Prix : 7 fr. 50c. 
York à Albany, e.z quelque chose de vraiment intéressant pour les biblio-LAcoRDAIRE : Lettre à un jeune homme sur la vie chrétienne. philes. Nous y trauvons les titres d'une foule d'ouvrages bibliographiques curieux. Sn wà. la rubrique "lRoman Catholie Church,"1 nons remar-

BIoT: Mélanges scientifiques et littéraires, 3 vols. in-8. 22 fr. 50 c. quons plusieurs éditions ancieilnes ou récentes du catalogue de l'index.JoUBERT : Glossaire du centre de la France, 2d vol. Cet ouvrage qu'on La dernière est indiquée dans les termes suivants: l Index librorumtrouve à la bibliothèque du département, est très intéressant en ce qu'il : prohibitorum, juxta exemple Romanum jussu sanctissimi Domini nostriindique l'origine d'une foule d'expressions encore usitées dans nos campa- editum anno 1835. Accesserunt suis locis nomina eorum qui usque aâlanc diem damnati fuere. Meeblinia' 1852, pp. 429. SupplementuCHRE NTE : LesécivinCltinaddlFm•. ad anc diem, 20 pp. in-12., p.2. upemnuCBARPetIER Les écrivains latins de l'Empire, 420 pages i-18, La bibliothèque d'Albany, que nous avons visitée à plusieurs repriées,
Hachette. Prix 3 fr. 50 C. e accroit avec une très grande rapidité et fait le plus grand honneur au

Paris 
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LUINAL NSTRUCTION 1IUWAQUE.

,. iloltzlîes aux membres du conl univeritaire, sous la le chnmp de Itaille de Chateau ay. De clhaque côté de la tribune ona
I elle u 'au Dr, titidghan voyait encore l- portraits de 31gr. 'lenis<, piqîe de Québec, et de 31

iipe urd ' îîeîi et. E lie serait cependiat pi4 ls coinsidé-- Inux, andienl i itu r du (inaIr d 3nteéal, grand vicaire admi-
«lee du Jarleient Cailadiien, ei ce n'était lei deux intndieli utstraIt lu dlo d e l itenteî de Péviq et pd publia une lettre pato-

pl ltr a pé. L' dl pithéquîd IA l'anlliy iL été mise û Uabx i rale adimirable au1 moment où la arre fut délaiée Ce illandemen t, une
SsliS accdelnt. édifice, où elle est itié, n'e.t comiisIl que de lettre du prince Edl'ouard ire d" no e souveraine, ai coInuel de Saiî.

r lod is Le surcroit de dpeises, Causé par et el sage hmerry, quil aevait connu totJitjun homme lori desa résidetice en Carnilde
li îîeî tile de trenteiu pour cent sur le Coût d'une const eti ssn une descriptjin três animié et très lireuie. de la btaille, accompagntée

d'inmicitaiins st ratéiqtes sur li erte, de charmantes puésies écrites
3lon tréall ejieir et octobre j 8 par -teredtlicier nnx et dont 'muî d 'elles, / ùtoire de Chf-

Ci suiiiil, a dé,î été donîée eîimme er-. d upprd iire par cirair d ns ni oire
Lune : uthéun canladln, lure livraiiwi, l i- rnal, ( r. vol', page P»; r qen tets, il"l 1tîits pale0es tirtés, par le jeune

tî iurg(li :i.n let ouvrage uia ,u ne dminu' i oi dirtatennr, du fimd m'me l sn sujet: tout cell flut accueilli par de fréné-
riuon, etindra un etbuix die biographies déjà piblfris fube n' ti;q lupp u-nte 1 u'x vieux iltigeuCrs, décorés de Clâten ugue:,

o:iaire des doiomme lidoire , du meme auteur, revues, cuiorrgus 31 léliIge et Charleî labe>
1
l «ssi tlaie ni à lat séance dont 1intéi

1cuté On y tr ouver. atii iquelt ies borp ilot elle ê tlit lîcore relevé pir lu l lésec du député adjudant-général de

ThIr ilîrueeiîct of' aLg ricuI lturnnIl the elevation in tIlle lilice canadiere, le digne fils de 'immiuortel vainqueur, Lte IloniIIII du

%tt t h bandm L a oerative D otiguy c t C' , _ Slirry Ii it eit'tdri santun tie vive émotion, tout ce qui fuit dit dil
il I8. Lié eIe îmeîurige traduit e i lnçais. Ces deux brtclire, flaitteur pur !t iil, ni, surtout, ces vers de lerimet, qîîî ont dis lui

a es avec taleit et uie 'rar coicision du style, par M. Antdereoî, rajîjle r du' bl:î tn i; ch int souvenirs lit foyer paternel

å :ar dI rae rI Jiiti et ancien e n missaire dul driml i Iros et ci-ten tcnjr éju x et ho matre,
S ont lté irunrimées aux frais de lia Ch re d' griciture dt de tous sans vouloir le praitre

a reand tes a oaj pendant iexpoitn récenîteAu c.ap Léniais aux chaps Cincililatu,
lîiînuuichî vètéritiire de l'é,et nmie nîral>, oit gunil. lu prou iiltte' a eensvil à table Lucullus,

re e e: dn l' 'iiruaux domnestiil tes, pour l'un par p' lix alis avoir Pi détiuts de lit Grec et de tmiiî,
neolv l ancii vétériiLnire d'artillerie et le Cavalerie 'tl:4 Iit Il réunit eil lii le. vertus dit niiniid lioimeiist-.

i ç., é:,il, n eL éd icini ..t..rinaire .. .t , hlin l.v.l. - - -

r, *ý j*gu'>. Prix il ciîna. C'est une publication d'un genre tout
da ce jIays et de la pult&s grande impoîrtanc . contemple, oit almlîire, et b<ieîtc on s'aus

Ri A n disser 1qtioni ontl etrveli.L i C tt unl ti e t -ros deient cl intrr et tait briller sa r

p c u t ;ilnu e i 'u t r an t V a ulté de lédle ene LIn l'éaeim h ca Com pag e ux con viveis a t

Xeîulé u t u U c é r le rèsul ta t i'étudîes et d ' .rc 'loîîce,îu' sticUle et iî:lell 
atiou b unts. . ul ovell, imprimeur, ,' pages iml-8. Et i îe bon not suecède au nectar qiti pétille.

tAc. unr. le lk de léde cie t de Chirmrgie de al ontréil, fondée f e mlii tais : uais où loni i ji-je tanit %n, tnIlit r ?
elf tt i n rpo M-ré 5 . Seiziine sessiois l58-5iLouis l'e-ralt, llc es lca devitié te'est ceez SalablerrY.

:uriàr .ag¿ii Cette école, tilt se aci tintLiecc , vient
i!, omjléter, emenin' on le voit esa eiztiérne aiée d'existence. Il v a La lecture tat précédée iluii discouirs le M. le superieur dle St. Sul

fr.etir.q qui sont. le tr. îBeibien résident et pirofeeseair.d,, jice, annonça la conîstruction, deé ii cominee, d'un vaste édifice
qe méialetije Je Dr. Miluire, drcu e clirirgie et de clinique detin titabinet de Iecture l'îîroissiul, et elle fut s uivie le plusieurs

durgitct r le pr. Ctder profes3er da itière médieale et (le thiéri- allocution patriotique , iui prolongèrent bien tarit cette cliarminte
utle Dr. Trudel, 'rofseur d'stétrique : le Dr. Iibii, profes- soire

c rd'anauiile Dr D Orsonens, protseer de chimie et île l'amae Par une sii ngbere coïncidenie, tnidtis, que flon eticlébrait, Iluin côté, les
Dles institutes de mîédeciie;e Dr. Boyer, pro- souveîiirs d'uni si glorieux passé, Montréal fetit eu inúime temps, liste.

ir rle :ecmie législe et de eliniiue m e secr tiiire et trésorier ui banquet pubile, lin autre héros, ic' aussi lui dans un el ces pays (tu
Set le Dr. WRiard, dmiln itratîeur d'antiomtie. Il v a ent dans furent autrefoiu la onre)llune Sr liréderickli Wilhamults, nié dasîî lia

urase cajirëe, t'; éléve I Id ltlI'l)iet, I sic de Sie. j' élaîgie et î S velle-Ec ', asest illustré par la défeni du ar, u, iavec une li-
r' ouit eCri tsx élüàs. Le prix de toits les co ru réîmis. v com- guée îlhommes il a tenu ttue à des forces érasante pendnt presque

j hr o l'inI'or:iir' pavé pour le dipli'uie, u'él ve si £3 10 . Unr i stilt iu t le testm; de la camipgne le Crimée. M. 'l'lîîhomas Iylan, Iagent coi-
ical urgudi - r le's élue eux-ênies îtietence dpu un at lmre le l'r ince, onipurqsiudIit lu banquet, a atssoc1 e avec beaucoup de
l élete; icies Mis des sciences y ont fait plusieurs lectuires intéres- raisn, lui n de lilte disiigue, celui de Sir tlmes Inglis alli lui,

e m r se termine par unti ealogue den anciens éleves idi-'. îiiiie Lriui ique et cêeli ? ébre pr sa défens île dJ,cknow,
itîl urirusiderces respectives ainsi que celui it jeune Edioinil Joly, le Lnbim re, itre comllatriote,

dont nions avons déjà dit la noble eondîuite et la mort glorieuse sous les murs
Toroni(to, septembro 183. île cette même place. Parmi les autres orat ts u batriet, nous renuir-

u I raizer liver gol tield, Mali of part cl I ritish sortlî <lî0Jîî S. E. le ;énéria Eyre, i bion droit june apiiréciateur di héros de

l Josephli Hoiîchette, lag. deute urvevor generalers, NI. Scofield, menbre Iu parlemenr t uritannique, et 3131. Dorion,
1'éj jolie rte des jurujinces britaliniqi ueonpuremnt aunsi 'i n Dupiti i et lorme, nemlres de notre assenblée legisluve.

tatn et iîn lu s it ile: riviéris et sit e lus fut-il tiure tanit de bruit pour des lauriers, quels qu'ils soient, sil
'du> liuulsrini.r et rit in is est vni Comme vient le (e dont,er a 'itedaiîl lurd Urougham, (ue le

lre utr e' nîtri r p le territoire giinpuie bien iaut au-dessius île lotîtes les autres choses
(uIt qjuil litu[;el le lai Coluiatuj)e lritani iigic. >îîque l'homme peut !ut îîirer sur li terre? On le voit, cette thése île la1

piééinenle d'ne esplcit de gloire surl'aiutre, qui formait partie obligée
uit programme de sous Irs Ceretes iti elii littérailes ot nous rvons été

Pt le Reeste 31emzv c'lic. adilit douititre jeunesse, ie lais5se pas que de liréocciiper les plus
<ii lrl i îs lvi ilsr.mus celriti euix-mîities.

r enir les us sonbres jrs e l'utttouie, Voici venir les longues C'est à l'iitutigtrttin dle la statue élevée à Newton l itu lieu de
rets liyliter 1:a lieige, il est vrai, n'a pas encore convert le sol, ci les nîaissance de ce grand mathmaticien, l (rntlîhm, dans le comté de
ur n, sotlits inicore, il si'en fl, a uiussi courts que nous les verrons Lincoln, ique le nible Lord a jugé à propos île nalmener tous les con-

%t c it1déj ce tux qjhi 'n tas coomme ilnsu$ le î onheur d'avoir qirants en généril, et le premie'r empereur Napoléon enl particulier,
litu dépariement et dex jîurnnt sur les i rai, ceux »ur j u 'emloi probabient un eu il l'intention le l'cipjreur îleatiel' Ei rappelant

temps est Il légitime sujet de préoccupatioi, cts m enix en sont gue la rance, i prodigne (le statues enver les ionuaees d guerre, n'en
ui eilitillulr colei t ils se, liter tIt II'a luire' <lans li 2ieux(o cnt li stît Ije Ilu .1ît, ~ iuticeîe sîtîs~t'r e iiiiusucSirlii'

d c n s nd r' s ain i coml- dovi t liasr élevé Newtn, l'orateur at bien été 'orcé d'avouer que l'A n
m nie dlevocir jalinîidsi lutiir. gleterre elle-mm s'e prenait uit u peu tard pour rendre justice à la mié-

Nos elilnts et vihintes sodjétéditteuiris aieies et asoci tos mrire .u ts grand génuie qjielle tilt jamaus produit. Du reste, a part
i ie, dout le itys est maintennt coiver, ' ehurgeront tde ce trait uid. mui goit ro discours que l'on trouver au long dans

e élues de celx, titi lroile gii aiment il Combler les notre journral tnglis, est un chef-dere d'éloquence. Non content de
l dctines jli iativité pce ii Ftellsctuel s ton prolre témoignage ji certe, toit aussi leser quelque lueu las la

ur l'i onné Pesrnue au est thli pa, et c'est u' l'àri'lance, l'orateur necumule atoroitement les expressions d'admiran des
Pi iu revient, rette nnoéu, lhnneur (]'avoir dévancé te premiers satvints de uEure u'il: repîréseite ainsi comte prosternés

itrî s oc1 n î 'lu'i ville. cette utit' instisnaitioit a choisit pouiir uitgurer devant la gloire de Newto. .Leibitz.rvait coutume de dire u'eu
W1uri l tt o rctte saise le 2 oei 1nniveraire de la prenant leS mhématiques depuis le cominencement du

ilu h;titiny. lébu-d hei qui s'était iéji tant diiiii mondîî,e jlsqju'.i îmort, Newlton su' tu tr ait cituavoir tit plus tI hi moitié
é péén tursa lait u lloquelinns li a Iaui lii sul u Le livre des rinciprçi dit ace, sera îéternel nuî

9:1 thr1ux orateur îlagé de p arler, Cette année, de la glorieuse menud lu génie qui noii ré'é le remières lois de IPîruivers." tii-
v dThrmoyles canadiens. On ni'auni rieil iégligil pour lia cuise grnâtge ijouitui n Newtoit ny I ln t singuhier bonheuqr, ue

l e kce t l ae L'o t' u:- a it p s (le liii la porri t (li t héro érs l'onine pouva iti découvrir itu'une lois le sVstem e de u iers.' "Le

oneJdiiSaliberry, et lme Carte aopographique représeutant livre les PririCipes, (tit 31. ßiot, qi occiiie lui-muaùe tue si irge jiulce



dis li la meon e rut ,,rihet e/cf Ie ûitUute rttilW, ai de riitz 'Oî e t le cava nt ri neijî dQ IUidté et
plaer, es ivre tès tjt l l v II ragde itigence de M t G.ii, glui rendra comptl de on: .umm dans g

lThomnw.. J 1nit. la urtt. e cette intelligence riavtit été A dlen titi Cer iduniti £ataitll i,.
dIlttmontrex t ji il n<tus ser poi ble de ious ler plis preu

d ita té.' Eiu ti'hre tbncur dlopitalguemandait
tn t r t e't veiltdi . eot lie autrva I niles je li le ciin r te-

tente, didil commne un igénie céleste, ltoit il tiLt dé.gai gé de la mate
Pour coennnr le tout, Lord Brougaltutiute ctu qui imautitls doutes
àlisi leit, û lit u;o é rité:i l n , dit-il, en terminant, qpaisasne seule

nière 'vxqt'r le long retitrd que lin a i s s r ct't* tiumtt

t 'cul de raqppeIer qI Vscrip n.nie lon a muie sur le tombe au de son aim
Chlristuopher Wrent, danîs I C'IlCdrale de St. aI . ml i ï*

er ia . i vu. c che. ele chsiose qui ptise perpétuer 7,

la %irt le Newion. lev I. 't n ei1M e.t oim iz les astres !

Du ortmer stai d1 i ta nmtnde a tlul;done e te i tonn de t'te, a

Vceces e de tout les Itéds, de cclles que Éb ut Ici- phi toît
ait- i vn l it e dei plus lmbiIl'tv' travaux dc j.'utl ntu u

couvents.ý ilWa et- i1 nquc V'on Ik9il ai i rai que

anri, t ena converýit pluieurî ehWiam Cebt# g

waus dit Emile lese-h aml'î duns ali ebat e léi'tiie itit les reie-'i
gt'nicnuts ne sett.s le aiorde t lc 'iqe c ette f tile i arvite ndt

auoi de ito jeuls lectriceS, le jur mêne de lit fte de 1er
paronr.

çuandîî' le t',el tnous idti'î., nousit reptrend' liint'
De juger Caituenn ituactes de ta v1,
Ce qt frappe surtout et surtout iiti vaili

i nfaittyre es-c lit me titi salut

('est in ac eord, 11euo iqu lliar e
l tattnt de mod'tic et de iat d le ce I ie
Com'iîttteî lt clttur simlnde et dus' îe J% s-tChri

en art. t ei elle au feu tildu Sau ri

e iit piil faut (I sse toites les lnur's
'ut ent vers le i-, a leurs orces p remre
Que la science huunti elle Se le. est bien P

E 't et tott r que ie cointinstro lh, u_

De là durit lt'elle fut, pour Véglise fièle,
Deit mttubî.t de soit sexe et patroinle it Iidotel ,
Et tue la tIoCte uaiite en ses divin;s loii;irs,

Ainsi e lteir3 tr'aar onlonnie leurs 1pLhisîrs.

Ecolires g.enttiile9,
Dont la gràee fleurit i l'obreLr des convelig,

Pour les c hai steradrille
Qtuittez lit rIbe brigue et les livres savants

Car dit laut tie Fon trône,
Qu'au travers di martyre elle a conquis jadh',

Voire douce patronle
Vous illbtient Itour a fête un jour le paradi3

Mais dans ce jour riant de vacanice luth:e,
Ayten mémoire encor <le Sainte Catherine,
Et dites :-Nous aîtîssi, plutôt qetî <le pécher,
Blie jeunes pour lai mort, nous irions la chercher I

Le jour dle !-. Ste. Catherire est, citez nous, le signal ormlitre lie la
prenire bo/c d(e dieigo, et il n'est paa rare que vers cette époque l

navigailo de notre beau tilve so trouve interromp'te jquttI'au ptiti i 1t;.
Alors, ait lieu de ce magnifiqueïi a:tireaux i vapeur, <le ces beaux navire',

de cette fouile d' goitIette3 sveltes 't coqilette's qui le eillounetinit en toits
serne, le St. Laeuîrent nie porte ¡las Star sont ondes lit Ou elle n'est l'als em.

jriuuttèe par ime troute solide, qie d'énorimes glaç;tns.
Le golfe et la partie tIti Iietive qui l'avoisine demeurent cepentiant coin

parativelent libres de glacei, et l'or assure que les steamners traniatlan -
tiques pourraient se rendre cn 1tu s tetu-m i tîeleques-un des havres
les plus éloignés de la côte ti siidi ce qui ne manquera point dêtre
tetritS, dès que le granud tronc aura été poussé jusquîîe-là.

La navigation du bas St. Laurent et du golfe se développe, titi rete,
cltlaque jour, dans des proportions tout à fait encoil ugeantes. Cet étés

leux ligues de steamers ont fait ce service, qui n'existait pas il y a iell
iea anées, sans compter toutes les excursios de plaisir que font

d'autres Vipeuire, tantôt a la Malbae, à Tadotissac et juisqu'à Clicoutimi
at nord, tantôt à la Rtivière du Loup, . Cncontnta et à liioiuski ait sud

Grâce i la ligne régulière et stliventioniée qui visite les rivages da
golfe et les ports dis district de Gaspé, ces endroits> isi longtemps niî:i
lotir les tottres parties titi Las.Canada u tino terre inconnue, lerra igîlulu
votnt se trouver maintenant tout tst fait fltura<thés. i

Déja, cet été,le Lady Ieid a portél ilans ces partages notre estimabl
atntiquair et bibliophile, M. Faribitult, qtii a pti y suivre les traces td'
Jacqles-Carter dans il'editistn qu'illa publiée lui-même det! ses voyages

notre artiste, M. Iu qutiti a dii urendre pluiî'urs croquis de ces îavsage
r ln iótesI . Myrand plógant auteii deis s tude ir litsretioi

pt blille un Canadt," îni dovrait bien no tt eunyuyet' ses litpre.

N. DàNvîson est allé 1å ai la rechercie ditîichart,, ti ter, le- t
uit.> Gaspé éltant la seile partie du Canada (at, selon lsr Willialh
il su-t pnssillte de trouver ce mtineratl. XtNus sîmmî e, dih te pcl*C : [
fair counitre à nos Ieteurs le résilst de Ses trteratix, va 'î
lui-même réservé d'en tendîre coimpte tdait tun second trttele N'. t.
pouvons que tradire la descripltion isuivante de la laie t GaC. i
t1:teiie est utjourd'huu, dit. I aws, cette baie iu les Phrn tt

nttitges pour l'exploitation des pcieries et l'our tout le Acnere
péninsule i cile parait être aus i le rendez-vou le t lrédietir t
lei pécheurs aiéricaiins qui tréquîenttent le golfet St. latirent. Seî'

sont mi:ntenant couvertes d"une papulstion counsdira, et qTlntrèe la bait offre à la vue unte penite tres abrupte. à e qu
'itnce on décvre dans les deux bras danie e li».' e d k'5

terrains tihdatltl. et qui vont 'abtasautnoiqu'ils ,i t b1.rrá i 't!
la Itrofondeur des terres, par des coliines tres élevées. La i-i.
nous publhonsreprsente une vue du bassin de Gitupéiti, irisee el rt'Vun
tui se trouve près tie la demeuro de M. Le Iltuthillier, le reprémiu

Çointqt, (ui occupe, comme on peuit le voir, titi tde î'l!s p beux titm i
pays, L'eil pteut y embrasser cette belle rade la ettiu tiottille qui î'
troUve cn sûreté, les naoulinit i vnpeur, la jolie église, le tree ti
peitte ville qui connence à sortir de terre à la IoInte."

C'est cette vignette que nots rel)rodtiisonia, grâce l'oligeancie M.
les irotpriétaires it Canauliaîn Naluralict. En oint-lIt des grain
abonn"s de niotre journal ? Jsq4u'à la petite revue iti 3*illa re
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SUR E GIN-SENG, ouivele Etition prcdée NOTICE Mal-
GRIHIIQUE, par 1. *V coiî:s ., et a ccompluagnite tid ittutit rt ltd'v

Liatltu, dutifc-sitile de son autograite et de la ptChe repréiia
le din-eng. Brochure de l pages itî17., Zur leai spier. Se trouve l'C
lthireau de lEucatin, che. îtus les libraires de Montréal, ci à Qt.4lt.
che 131. trouisseatu et Frres.-PIN, 37j :m.

S. 11.-Il iien ît été tirs qie 300 exemplaires.

Oi lOt itd par tt %LSrtîiîia i t-. ltîîeu, iitt isp, sit, Jt,."iil t,'ttt ti-t ii l I Mt.t&utî
n U44t Par le ea rdn dg #.caile par M. Jp

l.i itt.ei nm uu né uyLwrpumes dan 1, ECationt et ler NJohni Iilser
<hutît, ~ ~ ~ittt !v 

1
t 'ttttt r-ctcuir, 1jour rttî cituct.a. Ive 61tt1x jttili iii. li ii

l tt e ane i ut rn, l tt rttetit i t eîtire à tt iitxîm t.,tairc et paro % 't t t

"uágP Le journuta it lir à mw ee plairesR e' jl Var inld Cýlý

Oi "" it- pu lcg a ait' c ni1 tair i e Pl Ill n'ux
, aux beaux noinrnse. I'i at lcit r Inle 1wur li E rrendère ;Ueaii ilia zv"

1. (t ;nt drau dt tgduatiite ,trat thn i it' t. i

e quebec.et pou r ai (loge, ený,18 narent aut ae dM,6

e lien e parsla Ie, i vCe lc lemoînim. I î hi pr'd Lin. ' , e l ut liilie ulienit le bunmu ds ter mu)41 ra uel in Joirnafl liait tre e 1

Dehs rentC l' apeur de Scidécul Daniel 'i,.t It


